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hursypour donner une idée nette de toute 
^affaire du Formulaire y & pour met* 
tre dans leur jour Us faits S» Usprin^ 
tipes qui ont donné lieu^ à la paix cèle- 
hrede Clément IX y qui forme , pour 
la France , le dernier état de cette af^ 
faire. Il fui donné a la fin du fiecU 
dernier par h F ère Gerheron , pour 
inflruire les Flamands d'une affaire ou 
V Archevêque deMalines voulait les fai^ 
Te entrer. Il inflruîra de même aujouT'- 
d'hui ceux qui , dans la France , ne 
tonnoiffent pas affe\ Vorigine & les 
fuites du Formulaire. On y a ajoute 
en peu de mots y ce gui s\flfait en 
France depuis que cette Hijioire a été 
compofécy afin que le LeSleur pût 
avoir VHifioire complette , S» cnvifa^ 
gerjfous un feul point de vue , tous 
les événemem qui concernent le Formu-^ 
taire & la paix de Clément JX 







ÈCLAI RCI SSEMENT 

PRELIMINAIRE 

'A VHifioirt rf» formulaire.' 

LES Jëfuites , indignas de la m2[^' 
niere doiit Janfenius , Evêaue* 
d*Ypre, lés avoir traités dans loa' 
Livre, intitulé Auguflinus: ^ chdifî- 
rent M, Cornet , homm^s^ d*îtïtriguey 
qui avoit porté ThaSit de leur Sô^ . 
ciété , & qu'on fçavoît en avoir fet 
prit, pour demander en Sorbonne ,' 
ta cenfure des cinq Prbpofitîons qui 
outfait tant de bruit, & qu'il avoit' 
hii-même fabriquées. La peur que* 
ce Dôfteur eut qu'on ne les exàmî* 
ait par rapport à la Doctrine de* 
S. AugufHn , Tobligeoit de répéter' 

Sliifieuïtfois qu'il ne s'agiflbit point 
e Janfenius , non agiturde Jatifenio : 
de forte que bien- loin qu'on osât 
alors foutenîr^que ces Propofitions 
fuflent extraites de fon Livre , &- 
sontinflent far do^rine ^ on ne vQu^/ 

,aiii 



Tj ÉCLAIRCISSEMENT. 

^it pas même <][ue les Examinateu» 
en eufTent la moindre penfée. Cet 
effai n'ayant pas rëiifii auffi heureu- 
iemenc qu'ils le fouhaitoient , ils eu- 
rent recours à M. Habert Evêque de 
Vabres ,. qui s*ëtoit déclare: pour le 
P. Sirmond & contre Aurelius , & 
fignalé enfuite par fes Ecrits âe fes 
déclamations contre Janfenius ; ils 
compoferent avec lui une tettre cé< 
bbre qu'ils firent figner à plusieurs 
Evêques, où on fupplie Sa Sainteté* 
d'examiner les V ptopofîtions qu'o» 
lui envoyoit , & de donner fon ju- 

Î rement clair & net fiir chacune d'el- 
es. Les Prélats expofent dans cette 
Lettre , que la Fraince eft émue par 
des troubles violens , à caufe du livre 
6c de la doélrine de Janfenius, Evê- 
que d'Ypre i mais ils ne difent point 
que ces propofîtions^ foient de lui ; 
& ils ne Tauroient pu dire fans faire 
un jugemenr téméraire , puifqu'ils; 
£çavoient bien n'en avoir £iy aucun 
examen. 

Cette (a) Lettre attira de Rome 

^ {a) Letfire des'Evêtmes au Pape, pour le 
prier d^examiner les V rropofitions- Coûfli»- 
«ucioa d'Innocent X> idj],*. 



ÉCLAIRCISSEMENT. tî| 
fa Conftitudon d'Innocent X , du 
f I Mai 1653, oùles VPropofîrion» 
font condamnëes: On ne peut pat 
»ier qu'on ne les marque comme 
de Janfenius. Mais parce qu'il ëcoic 
iàns doute au'on n'avoit point £dt 
examiner à Rome de quel Auteur** 
elles ëtoient y plufîeurs perfonnes fe 
ibumettant à cette Conftitution, ne 
fe crurent pas obliges de croire un^ 
fait qui n'y avoit été mis qu'hif^ 
Soriquement 6l par occafion , fur^ 
tout ayant d'ailleurs de ^andes rai-- 
ions d'èn^ douter. Les J^luites, dont 
ïs principal intérêt ^toit de faire 
traiter Janfenius^ d'h&^rique > s'of-^ 
fenièrent de cette rëfiftance , 8c 
féfolurent d'employer tout ce qu'ilr 
avoient d'àdrefle & de crédit pour 
repouffer ceux qui conteftoient un" 
Eût , dont ils avoient entrepris de 
perfuader le monde. 

O^ ne fut pas lone-temps fans- 
▼oir les effets de ce qu'ife méditoient^ 
Car en 1^54 9 dans une aflemblée 
d'Evêques tenue au Louvre , où pr^ 
fidoitle Cardinal Mazarin 9 on allai 
plus loin qu'Innocent X ^ & on àé^ 
termina que les cinq propofîtioiiSi^ 



Croient de Janfënîus y & condafm-!^ 
néet félon (on fens* Le jugement (î 
précipité , par lequel ces rrëlats dé- 
terminoient quelles étoîent les pen-^ 
iees d'un honune mort 9 leur parut fi 
iiidubitable, que^ ièlon leurs termes r 
â ne pouvoit être r^oquë en doute 

S lue par ceux qui approuvoîent ou 
outenoient les V propofîtîons; 
tant ils s*imaginoient fo^ement^ 
félon la nouvelle doftrine (a) de- 
JMonfîeur de Marca & du Père An- 
nat 9 que ce fait étoit inféparabler 
du droit 9 contr<e la- nature de tous' 
les autres faits humains qu'on a tou^- 
joufs féparés des dogmes de la foi ,- 
& qu'on féparera îufquà la fin du: 
inonde. 

Les CômmifTaires nommés dansr 
cette Affemblée pour examiner cette^ 
affaire , furent , MM. de Tours ^ 
d'Embrun, de Rouen, de Touloufe ,< 
d'Autun, de Mautauban, de Rennes^ 
& de Chartres.. 

M. d'Autun porta la parole pour 
tx)us les autres ; & dans deux au- 

(a) Voyez la Relatioi;! du Clergé , der-- 
lïîérc édition, pag. y y. On peut voir qui- 
lifiît M» de- Marça gar cet éloge,- 



ÉCLAIRCISSEMENT. U 
iâiences qu'il eut, il aiTura toute 
b Compagnie au'il avoit lu avec les 
autres Commiuaires , & examiné 
irès-foigneufement la Conftitutio» 
d'Innocent X , & le Livre de Jan-- 
ienius y & qu'ils avoient trouve 
que ces propofitions ëtoient de cet 
Evoque , & contenoient fa doéfari" 
ne i ce qui fut reçu fans autre dif^ 
cuffion comme une vérité très<on£ 
tante. 

n eft vrai que 9 comme on ne 
peut pas empêcher le monde de 
p§rler , on difoit alors aàez publi- 
quement, qu'il étoit fort étrange 
que Meflîeurs les Commiffaires eut 
lent achevé en fi peu de îours , ce 
que les Théologiens les olus habiles 
auroient fait à peine en hx mois; de 
d'autres les plaignoient de ce. qu'ils 
avoient voulu tant travailler pour 
porter ce jugement , puifquTls n'a-- 
voient beloin que d'écouter le Père 
Annat , & croire fur fa parole que 
les cina propofitions étoient dans le 
Livre ce Jahfenius en propres ter* 
mes. 

Mais ceux qui connoifibient plus- 
pardculieremem M. de Marca > ^ 



t ÊCLAmcïssÉMEïrr. 

<5ui fçavoient la part qu'il avoît efl? 
cette afFaîre > dubient dès-lors d^ 
ce grand Prâat, qu*il fe mocquoit 
àinli de la ftipinitë des hommes »< 
ita hominum aeriiebat fiwinitaUm , 

Î[ui eft reloge que lui a donné très- 
ërieufèment M. Baluze , grand ad'*^ 
mirateur de fa vertu. 

Je ne dis rien maintenant dé là 
Lettre qu'écrivit aloïs le Père Ba- 

Êot (a) : Effcminatis Prœlatis y dans 
iquelle ce Jéfuite les poiïflbit plus' 
fortement fur leurs propres faits, 

Ïu'ils/i'avoieat pouffe le fait de Jan- 
mvoîy âc peut-être a^ec plus de 
conno^arice de câufe. 

En i6ç5 , on porta encore cette 
affaire plus loin ; car , dans une AC* 
femblée de fèize Prélats , en comp- 
tant le Cardinal Mazarin' qui y pré- 
• fîdoit, on- ordonna ( ce qui eft fans 
exemple dans TEglife , & qui lï'a 
jamais été fait que parles Luthériens 
en Alleroagne)^que Ton feroit fouf- 
crire la Gonftitution de Sa Sainteté 
du 29 de Septembre 1654 , à tous 

(a) Je ne fçais pas bien fi c*eft à cette 
Affemblée , ou à la précédente , qu^écrivit Ic 
|l. P. Bagou 
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les Chapitres & à toutes les Com- 
munautés r^^gulieres & féculieres, 
CîXemptes & non exemptes , Cures ^ 
Reiâeurs , Univefitës , à tous ceu* 
qui Croient ou feroient pourvus de 
Bénéfice ^ 8c généralement à toutes 
personnes ^tant fous la charge des 
Evêques , de quelque qualité Si ' 
conmtion qu'elles fuffent. C'eft ca 
ue porte la Lettre de ces feiza 
^rélats 9 du to Mai , adrefTée à 
tous les Archevêques & Evêques dai 
France. 

l>ans les années fuivantes 165S 
& 1657, on tint TAflemblée dié 
Clergé 1 où on conftruifît le For- 
mulaire qu'on renouvella dans 
celle dç 1 661. Et enfin le Papa 
Alexandre VU ne trouvant pas à 
propos d'autorifer une Formule de 
foi, dreiTée par les Evêques do 
France , en envoya une nouvelle 
avec fa Conftitution , en 1665 , le 
15 Février. C'eft ce Formulaire ^ 
dont nous donnons ici THiftoireji 
i la fin de laquelle nous avons cm 
devoir donner place à Texcellenf 
Aâe d'Appel que deux illuflret 
Eyê^ues » MM. dp Sçjx^ (k 4t 



xîj ÉCLAmCISSEMENT, 

Montpellier , interjetterent au futur 
Concile général , du violement de 
H paix de Clément IX. Cette admi- , 
rable pièce étoitinféparable deTHiÇ 
tpire du Formulaire. 
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HISTOIRE 

D U 

FORMULAIRE 

a U'O N A FAIT SIGNER 

EN FRANCE. 

LE Formulaire dont 3 s'agît a 
été fait en trois manière , ea 
trois temps difFiérens. Il fut dreffe 
en ces termes par M. de Marca , 
Archevêque de Touloufe , en l'an 
i6ç6., & propofé à TAffemblëe gé- 
nérale du Clergé de France , qui 
fe tenoit alors a Paris. 

tt Je me foumets fîncérement à 
TJ la Conflitution de N. S. P. le 
1^ Pape InnQcent X« du 31 Mai 

Aj 



« Histoire 

yy l6ç3 , ifelon fon véritable îktit 
>y expliqué par rAffemblée de Mel- 
» feigneurs les Prélats de France , 
yy du 28 mars ^[654, & confirmé 
^> depuis par le liref de Sa Sain- 
yy te té y du 29 feptembre de la 
yy même année. Je reconnois que 
py je fuis obligé , en confcience ^ 
^^ d'obéir à cette Conftitution , èc 
9y je condamne de cœur & d© 
yy bouche , la doftrine des cinq pro- 
yy pofîtions de Cornélius Janfenius , 
V contenues dans fon livre intitulé 
»y AuguJlinus^qnQ le Pape & les Eve» 
j> ques ont condamnées j laquelle 
yy doftrine n*eft point celle de S. 
yy Auguftin , que Janfenius a mal 
» expliquée , contre le vrai fens de 
9^ ce faint Dofteur ». 

' L'année fiiîvante ce Formulaire 
fut changé dans yne féance de la 
fhême Ailemblée , du 17 mars 1657. 
On n'y parlât plus <ie ce qu'avoir 
fait les Evêqnes aflemblés au Lou- 
vre Tan i6ç4 contre Janf^us , 
m du Bref d'Innocent X j mais 
au lieu de cela , on y mit la Cont 
ritution d'Alexandre VU > du j6 



BU Formulaire. 3 

Ôftobre 1656, où il n'^toit point 
parle du Formulaire , quoiqu'on 
ne pût ignorer à Rome , que Y Au 
fembl^e du Clergé en avoit fait un 
en Tannée précédente dès le i feo- 
tembre : Voici donc la féconde 
forme qu'on lui donna. 

« Je me foumcfts fincérement k 
» la ConfHtution du Pape Inno- 
» cîent X du 31 Mai 1653 , félon 
» ion véritable fens qui a été dé* 
» terminé par la ConfHtution de 
» N. S. P. le Pape Alexandre VII, 
9y dui6 Octobre i6c6 j & je recon- 
>> noîs que je fuis obligé , en cont 
» ciencc y d'obéir à ces Conftitu- 
>9 tionsL^ & je condamne de cœur 
>> fie de bouche la docbine des cinq 
» propositions de Cornélius Jan- 
» lenius , contenues dans fon Livre 
7} intitulé Augnflinus^ que ces deux 
» Papes & les Evêqucs ont con- 
9 damnées ; laquelle doârine n*eSc 
9 point celle dé S. Auguftîn , que 
5> Jan'énius a mal expliquée , con- 
>> tre le vrai fens de ce oaint Docr: 
9) teiir >;. 
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La troifieme qu*a eue ce Formiu 
laire , eft celle que lui a donnée le 
Pape Alexandre VII , à la prière du 
Roi très-Chrétien , qui fit deman- 
der à Sa Sainteté , par fon A'mbaC- 
fedeur , qu'il l»î plut ordonner la 
fignature d'un Formulaire } ce que 
ce Pape fit par fa BuUa du 1 5 Fé* 
vriér 1665. 

<c Se fôuflîgné , m^ Tourne» à le 
Tf^ Conftîturion aipofloliqiie d'Inno-* 
» cent Xj> Souverain Pontife , dôn^ 
»néeie ^i^maî 1653 j & 4' ccU^ 
^y d'Alexarvdre VII fon fucceffeur , 
99 dcMinée le 16 Oflobrç 1656 : 86 
7> je rejette Se condamne lincére*- 
^> ment les; cinq propofi tiens ex-» 
» traites du livre do Cornélius Jan-» 
9> fenius y -intitulé Augufiinus , dand 
p le propre fens du même Auteur,. 
99 comme le Siège apoftolîque les 
f9 a condamnées 'par les mêmes. 
m ConfHtutionis. Je le jure ainfî.? 
^ aînfî Dieu nie foit en aide & fet 
i^faints Évangiles >^. ' ' 

On voit par cette fuite que le S. 
$iége ne s'pft point porte de luî-î 
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ftïême à faire ce Formulaire , qui 
a^caufé deiî grapds troubles d'anal 
TEglife de France j que ce fut M^ 
de Marca, Archevêque 4eTpu-i 
îoufe y joii^i au P. Annat 9 qui s'ea 
avifa dès Tannée lè^è ^ pour des 
raifons qiû ^coient alors connues de 
tout le monde j- que ce fut lui qui 
Ip renouvella en 1657 , pour le 
faire mieux recevoir à Rome , ea 
fubftituant à ce qu'il avoit dit dan^ 
le premier des Evêques aflemblés^^ 
au Louvre , la ConHitutioia d'Al4> 
xandre VII; qu'il no put obtenir 

Sar-là aucune confirmation du Papd- 
e fon feconi Formulaire , noiv 
plus que du premier i & que ce fu^ 
enfin le Roi très-Chrétien qui fit 
demander au Pape , fept ou huit 
ans depuis , un Formulaire de Foi , 

Îiue tout le monde fut oblige de. 
oufcrire ; parce que M. de réré- 
fixe , Archevêque de Paris ^ qui 
avoit été fon Précepteur, trouyoït 
trop d'oppofition à faire ligner ce- 
lui de l'afTertiblée du CÏerge^. 

On n'a donc pas grande raifon de 
s'appuyer du nom du Pape pour 
fa'gre valoir ce Formulaire ;, cen'eiï 
A ïïj 
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point proprement un ouvra^fe du 
$. Siège i il n'en a point ete le 
premier auteur. H a même aflez 
témoigné qu^il ne Tagréoit pas ; 
puifque , durant fept ou huit any, 
on n'en a pu tirer aucune marque 
d*approbation pofitive. Il le tolé- 
roit feulement , parce que ceux qui 
i'avoient dreffé , étoient appuyés de 
tout le crédit de la Cour. Et fi on 

Î>orta à la fin Alexandre VII à ea 
aire un , ce ne fut qu'en le lur- 
prenant par cette faulfe luppofî- 
tion , que c^étoitl^uniqie moyen d^é- 
touffer entièrement niéréjîe de Janfe-^ 
nias y auî , comme un fervent dont on 
à écrafé la tète ^ f ai f^it encore de nou- 
ru^ux efforts pour Je giiffer dans l^E* 
glife y principalement en France. 

Mais il lera aifé de voir , par le 
détail de cette Hiftoîre , que l'on 
rapportera très-fidélement , que ce 
que l'on fit accroire au Pape en ce 
temps-là , étoit entièrement faux y 
& qu^^on en a été- depuis très-per- 
fiiadé à Rome. 

Voici maintenant ce Formulaire 
dans une quatrième forme , que 
M. Steyaert lui a fait donner 
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Jar M. TArchevêque de Ma^ 
lines. 

formule de M. V Archevêque de 
Malinct. 

EGcN. N. TE N, N. me roiï- 

hinoc^TuX. ttonapoftoliquedlN- 
datîcdie ^i Maii NOCENT X , Souve- 
i65'5 , &Conf- rain Pontife, donnée 
titutioni Alb- le gjf jour de Mat 
f ^^^i^^î! ^ i<553 , & à celle d'A- 

datas loOctobns , ^^2 ^tit r r 
1656, Summo- lexandrp yil,fbnfuc^ 
ruin Pontificum ce fleur, donnée le 16 
me fubjîcio & Oftobte 165(3 , & re-' 
Guinque Propo- jette & condamne firf- 
fmoiies ec Cor- c ef entent le? ciifq pro- 
nelii Jantemi li- y . • ^ 1 

bro, cainomen pofîaons extraite^ du 
Auguftinus , ex- livre de ComeliusJan-r 
cerptas , & in fertlus , intitulé AugU"- 
fenfu ab eodem fliniis , dans le propre 
Audloreimento, fem du même Auteur, 
prout illas per i . o- 1 

didas Coiiffim- ^Q"\"^f. ï^ S. Siège 
tiones Sedes A- apoftolique les a con- 
poftolica damna- damnéesT par les mê- 
vit , fmcero ani- nies Confliitutions ; je 
mo rejicio & i^ j^^^ ^^^ç^ . ^jj^fi 
damno ; & ira t\' r • • j 

iuro : Sic nie^^s»"^««>"«°«^«» 
Air 
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& fes feints Evanri- Deu^ adjuvet ;;. 

fej^ * & Sandla Dd 

Evangelia. 

Or , en jurant aînfî , ^^o aurem , 

e déclare que , félon ^^cundùm in- 

^- ^^_ • j A tennonem Ale- 

intention du même 3,^^„^, VII 

AlEXANDREVII, je prsefati , non 
n'ai pas feulement en tantùm in reve- 
vûe le refpeft que fai rentiam Confti- 
pourles Conftitutions «"o""" > .^e 
dontUeft parlé dans ^^ir/'S 
cette Formule, mais eriam inventa^ 
aufli d'arrêter la vérité tem earum. 
de ce qu'elles renfer- 
ment. 

Et hott-ièulement Et non rai>* 
k venté de ce qu'il tùm in veritar 
îra dans ces Conftitu.-- g-^^ 
«ions , qui appartient Oonftitutionibus 
au droit , mais auflî {pédant ad jus, 
de ce^ qui regarde led etiam lo 
C comme on dit ) le quumur, ^ec- 
ait défini par ALE.--^Jf- 
XANDRE VIL Ceft. VII definitum: 
a-dire , que je jure hoc eft , ms 
que je condamne les damnare quin- 
cinq propofîtions , l"* Propoiitio- 

«^v. fk.,1«.^^„, =- r^Â nés non loluni 
non-içulement en ce- „ i-. . 
-, , 1 Q ffeneraliter m 

.Heral, dans tows. les 2aim feafu.las 
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fetîco, quem ha- fens hérétiques qu'el- 
Bent , fbd etiam \q^ Q^t j mais aulH en 

neliiJanfeniili- exTtraues du livre de 
bro , cui titulus Cornélius Janlenius , 
Augujhmr, & vomaiéAuguflinus,^ 
in fenfu ab eo- dans le fens que le 
feni^n'l!? ™é^e CorneUus Jan- 

to , feu , in prx- ^^^}^^ ^ ^" ^^ ^ue , OU 
lÈAo ejus libro Qui eft exprimé dans 
•xpreflb. fon fufdit livre. 

Je divifefai cette Hiftoire.enqua^ 
tre Parties. 

La première contiendra THiftoire 
du Formulaire J^fqu'à la mort dp 
M, de Marca. 

La féconde, ce q'ui fe pafla fuç 
ce fujet depms que M, de réréfixe 
fut fait Archevêque de Paris , jut 
qu'au deffeinque Ton fit prendre à 
la Cour de faire faire le procès aux 
quatre Evêques^ ^ à- caule de leurs- 
Mandemens^- 

La troifîeme , les principaux in- 
eidens de ce qui fe pafla dans l'af-, 
feire des quatre Evêques , par raj»- 
port au Formulaire* 

La quatrième a. G<HnmeAt la jaix^ 
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fe fît , & comment les fîgnature^ 

expliquées , qu'on n'avoit point 

voulu fouffrir à Paris , y furent au- 

torifées. 



PREMIERE PARTIE. 

Hijtoire du Fonmdaire jufqu*à la 
mort de M. de Marca. 

LE Pape Innocem X ,. qui a le 
premier condamAé les cinq Pro- 
Îofitions , n*a jamais eu la penféè 
e faire un Formulaire de Foi pour 
en faire figner la condamnation à 
tous les Eccléfîaftîques; Il auroit été 
encore plus éloigné d'en faire un ,. 
dans le deflein d'obliger à croire 
que ces propositions étoient de Jan^ 
fenius , & condamnées dans fou 
fens. Il ne Tavoit pas dit dans fa 
Conftitution , & il içavoit bien qu'il 
n'avoit pas donné ordre qu'on les 
examinât par rapport à cet Auteur. 
Le fufFrage du Commiflaire du faint 
Oiïîce , en eft une preuve incoa- 
teil;able ^ c^r il devait être nûeux 
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informe que perfonne des ordres 
du Pape , & cependaiit il témoigne 
que ces propontions teur avoient 
ctë dorfnées a examiiteif : Ahjirahtn^ 
do ah omni prof trente 

C'eft pourqtfôi , àpfès la décla* 
tation que ce Pape avoir faite plus 
d'une fois y qu'il n'avoit touche, 
par fa Cdnftîtution y ni à la grâce 
eflScace par elle-même , ni à la doc- 
trine de S. Auguftin, cette Conf- 
titutioiï ayant été reçue unanime^ 
ment par tout le monde f la paix 
auroit été dàrfs totite TEglife , il on 
ne Tayoit point troublée par Tinci- 
dent du fait de Janfenius , & voici 
commenta 

Tous ceux: qui ont côrthu le Car^ 
dinal Mazarin ^ fçaveitt aflVz que* 
s'il aë^të^grand politique, nort-feu-* 
ïement il n'ëtoit pas Théologien ^ 
mais" qvre même il tf étoit pas hom- 
me à le mettre erf peine n les^ cinq* 
propafitions avoient été bien ou^ 
mal condamnées j fi elïes étoient 
ou n'étoient pas dans le livre de 
Janfénius. D'où vient donc le grand 
«ele qu^il a témoigné^ contre le pré^ 
tendu Janfénîfme ? Ob rf en ignore 
A V j 
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pas la caufe en France. C'efi: qu*on 
lui avoit mis dans l'efprit que les 
Janfëniftes étoient amis du Cardi* 
jnal de Rets , qu'il haïffoit mortelle- 
ment, qui s*étant fauve du Château 
.de Nantes , où il étoit prifonnier, 
«'érpit retire à. Rome 5, fous la fin 
du Pontijficàt d'Innocent X , où il • 
travailloit àfe faire rétablir dans la 
Jibre poiTeflîon de rArchevêché de 
Paris, par.rentremife du S. Siège* 
Le Cardinal premier Miniftre avoit 
donc un double intérêt à pouffer les 
Jànféniftes , Tun pour fe venger des 
amis de fon ennemi , & de le faire 
pajTer lui-mêmo pour Janfénifte j 
Fautre pour fe faire un mérite au», 
près du Pape >:de tout ce qu'il faifoit 
contre des perfonnes que les Jéfuii. 
tes avoiént rendu fort odieufes à 
Rome par diverfes calomnies , dont 
éon voit des preuves convaincantes 
dans le Journal de M. de S. Amour* 
, Ce qui donnoit une grande faci- 
lité au Cardinal Mazarin- d'agir , 
dans cette affaire , félon fa paffîon 
& fes intérêts , c*eit qu'il s'enrepo- 
ib.it fur ua- homme très-capable da 
jà.bien coOfduixÊ &.d^Ja ikkfi^réujTT- 
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iSr félon fes delleins. Ce toit M. de 
Marca qui , de Préfîdent au Parl^ 
ment de Pau , avoit été fait Evê- 
que de Conferans, & depuis Aï^ 
chevêque de Touloufe , grand Ca^ 
Honifte , & très-Kabile dans l'Hit 
toire Eccléfiaftique y mais pauvre 
Théologien ; elprit adroit , qui 
trouvoit raifon à tout, & qui fai- 
foit fervir fon érudition à peri'uader 
tout ce qu'il trouvoit conforme à 
fes intérêts préfens. Outre celui de 
fon Patron^ il. en avoit un de pari-, 
ûculier de paroîtr-e zélé à maintenir 
ce qu'il avoit fait à Rome ,- parce 
qu'on y avoit été fi choqué de foti 
hvre De Concordia Sacerdotii & Iinr 
perii , qu'il avoit eu beaucoup de 
peine d'avoir des Bulles pour Con- 
ferans & pour Touloufe j & il n'en 
avoit eu qu'en envoyant à Rome 
une rétraftation telle qu'on l'avoit 
vouli^, dont il fe mocqua à la fin 
de ia vie , ayant ordonné qu'on 
imprimât, après fa mort , le fécond 
volume, de fon ouvrage , beaucoup 
plus choquant pour Rome que le 
premier. H avoit befoin du P. An»- 
naé: ,. Confefleur. du Roi ,,afia q\i-'ilî 
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parlât bien de lui à Sa Majeft^. Et 
le P. Annat avoir befoin de M. de 
Marca , parce cju'il ëtoit tout- 
piriffant acuprès dur premier Miniftre. 
Etant donc joint enfemble , & lié^: 
d'int&êt contre les Janfeniftes , ils 
travaillèrent conjointement à les 
perdre ; & ils trouvèrent qu^îl ëtoit 
nëcelïaire potir cela, de les faire paC^ 
fer pour hërëtiques , ou au moins: 
pour très-fdfpefts d'hëréïîe. Après 
y avoir bien penfë , ils crurent que 
le moyenf le pius propre à cela , ëtoit 
de les obliger à refufer quelmie pro- 
feflionde roi prëïentëe parl^Eglife, 
Mai$ comme il n'ëtoit pas* pofïîble 
de les mettre dans la nëceflitë de ce 
refïis 5 sll n^y avoit eir datns cet aîfte 
que ce qui appartient à la Foi , ik 
Y mêlèrent artifïcïeufemem la coiï- 
feflîott du fait de Janfenius , dont 
îfe fçaroient qu'ils doutoient , afiit 
de les' empêcher par ce moyen- de lar 
foufcrire. 

Ceft dans cet efprit qulls drei^ 
ferent le Formulaire qu'on a dëj» 
rapporte. Il eft aifé de remarquer 
qu'on n'y parle des^ proportions; 
condanmées qu'en les joignant tour 



^ 
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fours au £dt de Janfénius. Mais 
comme toute l'adreffe de cette in- 
vention ^toit Tunion qu'on y fiaiibit 
du feît & du droit , & qu'il y avoit 
wn moyen de s'^en tirer en feparant 
des diofes fi diffiârentes ; pour pré-^ 
venir cet inconvâïient qui eût ruî- 
né tout le fruit de ce deflein , M^ 
de Marca crut qu'il falloit faire tou- 
tes fortes d'efforts pour bien ci- 
menter cette union. Ce fut dany 
cette vue qu'il ne craignît point 
d'avancer cette extravagante maxi- 
me 9 que te fait appartenoit uàpar^^ 
tem Dogmaris , qu'il faifoit partie die 
Dogme , ce qui faifoit l'effet qu'il 
-ptétendoix: y qui ^toit d'empêcher 
qu'on ne les pûtf^parer. 

Les Jéfuites entrèrent de tout leur 
cœur dans cet expédient , & ils e» 
£rent incontinent un Dogme , qu'ils: 
produisirent fous ces mots , Vlnfé'^ 
paraBilité dufcdt & du droit. Et com- 
me les nouveaux Dogmes ont be*- 
foin de nouveaux principes , ils ea 
avancèrent un en 1661 , qui <^toit: 
tout-à-fait propre à rëtabliffemenc 
de cette infëparabilite; fçavoir,, 
que le Pape a la même infaillibi-^ 
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litf, que Jésus - Christ , tant 
pour les queftions de fait , que pour 
celles de droit : qu'ainfî c'eft de foi 
divine que Von croit ce qu'il dé- 
cide. 

M. de Marca & le P. Annat , ont 
^té aflez malheureux pour voir rëuf* 
fir leurs defleins , dans tout ce qui 
s'eft fait en ce temps-là contre les 
prétendus Janféniftes. Car quoi- 
qu'on n'eût point d'autre prétexte 
d'agir contre eux , que la difficulté 
qu'ils faifcient defoufcrire fîmple- 
ment le Formulaire , non à caufe du 
droit auquel ils ont toujours fouf- 
erit , mais feulement à caufe du fait 
fur lequel ils avoient de très-grands 
fujets de doute , ce qu'on a recon- 
nu depuis ne pouvoir être fujet 
d'héréne , on n'a pas laifle , en di- 
vers aftes de tout ce temps-là , de 
traiter d'hérétiques , ou- de- fufpefts 
d'héréfîe , tous ceux qui ont fait 
difficulté- de le figner , ou qu'ils ne 
le vouloient figner qu'avec expli- 
cation. Et quoiqu'on eût fait plu* 
fieurs Ecrits où l'on montroit d'une 
manière convaincante l'abiiirdité 
&^ cette- accufation, on s'eit opi*; 
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tiîâtrë à la foutenir tant que M. de 
Marca a vëcu , parce qu'il n*a ja- 
mais voulu reconnôître le ridicule 
de fon infôparabilitë du fait & du 
droit 5 depuis qu'il s*y fut une fois 
engagé en publiant ion Formu- 
laire. 

Peu de personnes fçavent que ce 
fut en 1665 qu'il le propofa la pre- 
mière lois à un petit nombre d'E- 
vêques affemblés à Paris pour un 
autre fiijet, afin que ce fût toujours 
un engagement. Mais l'Affemblée 
générale du Clergé s'étant tenue peu 
de temps après , comme il y étoit 
fort puiiTant , étant appuyé par le 
premier Miniftre , il y fit résoudre 
que ce Formulaire feroit envoyé 
dans les Provinces , afin que les 
Evêques le fiffent figner à tous les 
Eccléfiaftiques féculiers & réguliers^ 
& même aux Religieufes. 

Mais peu d'Evêques des Provinces 
fe fbumirent à cet ordre. De forte 
qu'il fallut de nouveau le faire aur 
torifer par upe autre afîemblee du 
Clergé , qui fut celle de 1660 , oir 
îl fe paiTa d'autres chofes peu dignes 
de l'Eglife G^cane , & qui lui fer 
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ront peu d'honneur dans la poft^-' 
rite. Cependant il eft à remarquer, 
que ce ne fut point d'elle-même 

Su'elle fe porta à ce renouyellement 
u Formulaire j car il y avoit cinq 
ou fix mois qu'elle fe tenoit fans 

2u'on eût dit un feul mot. Ce fut le 
Jardinai Mazarin qui engagea le 
Roi à envoyer ordre aux rrâîdens 
de rAiTemblée de le venir trouver 
dans la Chambre de ce Cardinal , qui 
^toit malade , afin de leur ordonner 
de travailler à éteindre Vliéréfic du 
Janfénifme. C*eft l'idée qu'ion en 
donnok à Sa Majefté', & que le 
Cardinal confirma par un dilcours^ 
fort étudié, leur promettant que le 
Roï appuy croît de toute fon auto- 
rité ce qu'ils auroient rélblu, &r 
qucpcrformt ne leur réjifieroit qui nen-- 
courût fon indignation. 

M. de Marca n'étoit pas de cette 
Affemblée ; mais comme il étoit 
l'ame de toute cette affaire , & 
TAuteur du Formulaire qu'il s'agif- 
foit de confirmer , FAfiemblée fit 
prier tous les Evêques , qui fe trou- 
Voient à Paris , de s'y trouver , & il 
efl marqué dans le Procès-verbal ^ 
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que M. de Marca harangua deux 
heures durant , pour répondre à ce 
qu'on avoit éctit contre fon For- 
mulaire ; mais c'eft ce au'on a ja.-^ 
mais ofé imprimer» Ce lut donc ce 
Prélat qui dreffa les quinze articles 
pour la foufcription du Formulaire y 
où il ne manqua pas de fonder la 
prétendue héréfîe du Janiéniiine > 
lur ce qu'il y avoit confondu le fait 
avec le droit par^ces termes entor- 
tillés : Et parce que l'on travaille à 
donner de Lempêcliement à ces^ Jouf* 
criptionSyfous divers prétextes ^V Af- 
fcmhlée déclare qu'elle n'a mis dans fa 
Formule , pour la décijion de foi , qut 
la même décijion qui cfi contenue en la 
VI Confiituûoît d'Innocent X y & cri 
celle d'Alexandre VII , fçavoir , qu^ 
les cinq propojitions , qui ont été tirée f 
du livre de Janfénius , intitulé AuguC- 
tinus, font condamnées d'^lvéréfie au 
fens que cet Auteur les a enfeignées ; 
en forte que les contredifans & les 
rehellesfont tenus pour hérétiques , & 
châties des peines portées par lef dites 
Conjiitutions. 

Il ne pouvoit mieux marquer que 
le delTein qu'il avoit eu 9. ea cQsOfK 
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^ofant cette Formule , avoît étS 
défaire tenir pour Jiérétigues , tousJ 
ceux qui refiifetoient de la fîgiier , 
quoiqu'ils ne la refiifàffent qu'à 
caule du fait , parce qu'il préten- 
doit , contre toute forte de raifon, 
que ce fait faifbit partie de -la foi. 
Pour engager d'avantage les Eve-' 

Ïues à faire ibufcrire la Formule , 
leur fit déclarer par cette Aifem- 
blëe 5 que ceux quiy manqueroient^ 
fcroient privés , fuivant le décret 
de la prélente Affemblée générale y 
de Ventrée & voix déUhirative , aStive 
6» pajjîve dam les AjfetnhUts provins 
ciales , gcn raies (i* particulières du. 
Clergé. C'ctoit la chunere de M. de 
Matca 9 que ces alïemblées du Cler- 
gé où il ûominoit , dévoient avoir 
la même autorité que les Conciles- 
Nationaux. Mais c'eft ce qui fut 
rejette par les pluy confidérables 
Prélats des Provinces , auiïi bieiî 
que par TEglife de Paris y comme 
un attentat mr la liberté des autres 
Evêques. Cependant cette foufcrip- 
tion du Formulaire , que l'on re- 
préfentoit comme néceffaire pour 
finir les conteftations i ne fit que 
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les augmenter. Les décrets fetnbla- 
bles de TAflembl^e précédente 
i6ç7, avoient peu troublé la paix 
de TEglife , parce qu'il n'y avoit 
eu preiijue aucun Evêque qui fe 
fût mis en peine de les faire exé- 
cuter. Mais comçie on employoit 
Tautoritë du Roi pour l'exécution de 
ceux-ci , cela fit naître une grande 
diviiion entre les Evêques & entre 
les Eccléfîaftiques , que Ton preC. 
ipit de fîgner. Les plus confidérables 
de» Prélats , pour leur piété , fe dé- 
clarèrent hautement contre ce nou- 
reau joug qu'on leur vouloitimpo- 
fjbr , .& ils en écrivirent au Pape ôc 
au Roi , comme M. Pavillon Evê- 
que de Vance , M. de Choiieuil 
Evêque de Comenge , qui l'a été 
depuis de Tournay , & M. l'Evêi- 
que d'Angers , qui joignit à fa Letti^e 
une Diflertation très-folide fur la 
difidnétion du fait & .du droit. 

Il eft vrai néanmoins que l'auto- 
TÎté du Prince Ôcles menaces d'être. 
traité d'iiérétiqucs , portèrent à fi- 
gner beaucoup de ceux même qui 
n'ignoroieiit pas combien ce fait, 
9u*9n YQulgic qu'ils f ruCenc de fo.| 
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SECONDE PARTIE. 

tJouvcaux troubles^ pliis grands que 
les précédens , que caufa le For- 
mulaire y lorfque M. de Péréjîxe , 
Arclievêque dje Paris , Veut réduit 
à h foi humaine* 

Ml Onfîeur de P^réfixe , Doc- 
. teur de Sorbonne & Evêque 
de Rhodes , qui avoir été Précepteur 
du Roi, fucceda à M. dje Marca dans 
TArchevêchë de Paris, Il n'étoit 
pas malfaifant* de Im-même ; uiais 
il fe laiffoit aifément emporter à 
la colère , & il étoit étroitement 
uni au P. Annat , ce qui a été la 
principale caufe de tout ce qjui lui 
eft arrivé de fâcheux- depuis qu'il 
fut Archevêque de Paris. 

On dit qu'on ne lui donna cet 
Archevêché , qu'à condition <|u'il 
poufferoit plus vigoureufement , 
qu'on avoit encore fait, la fouf^ 
cription du Formulaire , principa- 
lement à l'égard de Port - Royal i 
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'ffe& comme s'appelle un ancien 
Monaftere de ReÙgieufes Bernar- 
dines^ ëtabli originairement à fix 
lieues de Paris. La Mère Angeliqi e 
Amauld , ^ui en étoit Abbeife par 
la nomination du Roi y Tavoit ré" 
form^ y n'étant âgée que de dix- 
fept ans , lorfqu'il n'y avoit dans 
toute la France y ni peut-être ail* 
leurs y aucun Monaflere de cet 
Ordre y ni d'hommes ni de filles ^ 
où la Régie de S. Benoît fût ob- 
iervée. Il fut transféré a Paris en 
1624 à caufe du trop grand nom- 
bre de Religieufes i & comme elles 
£e multiplièrent encore beaucoup 
deptds y M. de Gondi y Archevê- 

aue de Paris y leur permit en 16^ ^ 
*en renvoyer une partie i la mai- 
fon des Champs y ou elles feroienc 
gouvernées par une Prieure que 
rAbbeffe , qui étoit à Paris , leur 
envoyeroit^ Jl étoit nécefiaire de 
içavoir cela pour entendre ce qui 
fera dit dans la fuite de ces deux 
Maifons , qui ne faiibient alors 
qu'une (eule Communauté. 

Diverfiîs raifons avoient porté 
les Jéfuices à travailler à la ruine 

B 
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de ce Monaftere j & il y avoît 
d^ja trois ans que , fans qu'elles 
en euffent donné aucun fujet , on 
leur avoit ôtë leurs Poftulantes, 
leurs Penfîonnaires & leurs Confefr 
feurs ; mais c'eft ce qui fervit à 
faire éclater davantage leur vertu 
& leur piété j car les Vicaires gé^- 
néraux de rÀrchevéché de Paris 
y ayant fait une viiîte par ordre 
de la Cour , cette vifîte fit recon- 
fioitre la fauffeté de tout ce quç 
Içurs ennemis leur imputoient. M. 
TEvêque d'Angers , qui avoit eu fix 
Sœurs & fa Mère Religieufes dans 
jce Monaftere , y avoit encore une 
Sœur & trois Nièces en 1664. Lors 
donc que M. de Péréfixe n*atten- 
doit que fes Bulles pour prendre 
pofleflion de l'Archevêché de Pa- 
ris , M. l'Evêque d'Angers crut lui 
devoir écrire , pour lui repréfenter 
l'injuftice des préventions qu'on lui 

Kouvoit avoir données contre cette 
laifon. 

On peut voir cette Lettre dans* 
la troinemç partie de l'Apologie 

four ces Religieufes. Mais M. de 
érefixe n'y répondit que fept mgk 
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après, lorfqu'il eut tout renverlé 
^ans ce Monaftere , parce qu*elles 
n'avoient pas cru pouvoir en cons- 
cience figner le Formulaire, fans ex- 
pliquer à quoi elles s'engageoient. 
Ôe qui put contribuer à Tirriter 
contre ces Religieufes , eft , qu'il 
s'^toît flatte que ce qu'il àvoit mis 
dans fon Mandement leur rendroit 
cette fignature facile. Car il eft 
vrai qu'fl avoit rendu un grand fer- 
vice à TEglife , en renonçant à ce 
que les Auteurs & les partifans du 
Formulaire avoient voulu faire croi- 
re jufques alors : que le fait étoît 
infëparable du droit , & qu'on de- 
voir croire Tun & l'autre de foi 
divine. Il avoit rejette ces deux 
faufles & pernicieules prétentions , 
par ces paroles : De/quelles Conf^ 
titations , auj/i-hien que du Fomu * 
laire , Û ejt certain qu'on ne peut 
prendre fujet , à moins ^ue d'être 
matiùieux ou ignorant y de dire qu'elles 
défirent une joum[(Jion de foi divine 
four ce qui regarde le fait y exigeant 
Jeukmcht pour ce regard une foi hu-^ 
' moine & EccUfiaftipt , qui oblige 
é^fiumettré avec Jincérité fon juge-. 

B ij 
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ment à celui des Supérieurs Ugîthneii 
U aurpit eu quelque railbn d'^t- 
p^rer de r^uffir dans ion entrepriie^ 
21 ce àîSérenà ayoit été de la na« 
ture de ceux qui arrivent fouyent; 
d^ns le Qioi^de ; ^a rçUchant quel- 
que chofe de part & d'autre , oa 
ne manque eueres de s'accommo- 
der* Il lembloic en effet que , pa; 
fon Mandement , il voulût dire ; 
Je vous déchargerai de Tobligadon 
de la foi divine ; vous me donner 
rez ui^e foi humaine » Çc nous con- 
clurons ainfî l'accord. IVIais les 
Théologiens qu'on içavoit êtrç op- 
pofés à leç foulcripricns > ne l'é- 
toicnt que par cette raifon , qu'il 
n'eft point permis de mçnrir. Or 

Î|uand on m/s demande que f aîf- 
utç y en parls^nt à l'Egkfe , par 
une fignature publique y que je crois 
un fait; je ne puis, fans mentir» 
afUirer que je le crois tant que je ne 
le crois pas. £t ot^ a bea^ me dj^cla- 
rer qu'çn ne me demande pas que 

}*e le croie de foi Divine j mais feu- 
ement de foi humainç , cela n'em- 
pêche pas que je ne meate ^ ^ je dis 
q^ue ]e le crois ^lorlque j'en ^Q^tCi 
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(Bc que je n*ai aucune aâufancer 
qu'il fait vrai. . 

Cette difficulté fut encore plus 

Sratide à T^gard des Religieufes 
e Port-Royjd. Car elks avoieAt- 
une fi grande craintef d'offenfer 
Dieu , en bleflant en quelque chofèr 
la fincërité chrétienne , qu'elles ne 
pouVoieilt foufïnr k moindre ëquî-r 
voque da'fls le témoignage qu'orf 
vouloit qu'elles rendiflent i TEglile 
de leuf diiQyofitîon. Ainfi , après 
avoir beaucoup prié Dieu , ellesT 
fe trouvèrent toutes danfs le même 
fentimeht , de faire deux aftes ^ 
Tun plus ^teildu , l'autre* plus court } 
ce derfiief côniptenoît ett fubftànce 
tout ce que contenoit le plus long ^ 
6Cr'û ëtoit conçu en ces termes^ 

» N'ous , fouffignées , pfomettons^ 
j9 une foumiflion & créance fincere 
99 pour la foi. Et liir le fait , com- 
^ me nous n'en pouvons avoir au- 
99 cune connoiflaitce par nouij-mê* 
99 mes y nous n'eti formons point 
99^ de jugement , mais nous demeu-* 
99 rons dans le refpeét & le fîlence 
d conforme à lïotre condition Se 
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être la plus grande peine de TE- 

glife. Le 26 ou le 27 d'Août, 
fit inveftir leur Moaaftere d% 
P'aris par des Gardes & des 
Soldats y comme s'il en' eût eu 
befoin pour exécuter le renverfe- 
ment qu'il vouloit faire dans cette 
maifon de Vierges. H entra enfuite 
dans ce Mottafteré avec quatre ou 
cincj Ecclëfîaftiques ; & après leur 
avoir parle très-dnrement ilir leut 
prétenàue defobéiflance , il lut ui> 
papier où ëîcoient écrits les noms 
de toutes celles qu'il devoit enlever,* 
au nombre de douze. C'étoit l'Ab- 
befle , la Prieute , les principales 
Officieres , & celles en qui les au- 
tres Religieufes pouvoient avoij5 
plus de confiance^ On les fit entrer 
Qzns des carofles , préparés à cet 
effet , pour être menées chacune 
à part en diverfes Monafteres ; & 
la feule grâce qu'on put obtenu:, 
£ut que k Mère Agnès, fœur de 
M. d'ÀndiUy&de M. d'Angers, 
fort âgée & fort infirme , eut avec 
elle une de ces Nièces qui avoit 
accputumée de la fervir. Et dans 
le même temps il ût venir fîx 
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ellgîeufès de la Vifitatîoir pouf 
tenir la place de leurs Supérieures, 
quoique peu capable de gouverner 
des Keligieufèy d'un autre Ordre , 
& dont la Régie eft fort différente 
& beaucoup plus auftere que la 
leur , mais qu'il croyoit fort propre 
à les gagner, parce q^u'elles etoienc 
fort zélées à leur prêcher Fobliga- 
tion de figner le Formulaire , Ss 
Fôbéiffance aveugle à tout ce que 
vouloit leur Archevêque. 
Cependant tout ce qu'il put gagner 
par ces mauvais traicemens , & par 
Fabandon ou fe trouvoient ces pau- 
vres filles , prifonnieres dans leur 
propre maifon , eft qu'il en fit fi- 

§ner cinq ou fîx, toutes les autres 
emeurant fermes à ne vouloir 
point prendre part à un fait qui ne 
les regardoit point, & dont elles ne 
^ouvoîent rendre témoignage eiç 
afliirant qu*èlles le croyoient vrais 
fens mentir à l'Eglife. 

M. l'Archevêque s'avifa pour 
leur oter cette peine de confcien- 
ce, de leur donner un papier où il 
changeoit les mots de^oi humaine , 
^a ceux d'acquiefcemcnt & de défc^ 
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tmce. Mais comme ces mots ^toienc 
équivoques , & (Qu'ils pouvoient 
être pris pour la foi humaine , qu'il 
avoît demandée en termes ex prés 
par fon Mandement , les Religieu- 
fes de Port-Roval des champs , auî 
n'étoient pas n captives que celles 
de Pkrîs , lui firent préïenter une 
Requête , par laquelle elles le fup-^ 
plioient de déclarer authentique-^ 
ment , s'il démandoit du s'il ne 
demandoit pas Ta créance intérieure 
du fait de Janfenius. 

Cette Requête fut préfentée à 
M. de Pérétîxe' le 6 Décembre 
1664 9 paY uti homme envoyé ex- 
près ; mais il feignit de ne l'avoir 
Sas reçue-; ce qui porta ces mêmey 
'eligieufes de* Pott - Royal des" 
champs", à lui demander la permit-* 
fiotï de communier le jour de Noël ,. 
en fiippofant qu'il avoit été fatis- 
faît de leur difpofitioii. H ne put 
alors ^e difpenfer de répondre à* 
îa* Prieure , qui étoit la Mère du 
Fargis , Gounne-germaine du Car- 
dinal de Retz ;' mais ce fur d'unisr 
mianiere très -dure. Il fuppo oit 
çiJelles fçavoient tnès-bîen ce que 

B ^ 
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îignifioît Icmot â*àcqtiiefcementy & 
que ce n'étoit que par orgueil qu'elle 
en demandoit rexplication > refu»- 
lànt ainfi de leur dire , s'il leur de- 
mandoit , ou s'il ne leur demandoit 
pas la créance intérieure du fait de 
Janfenius. ^ 

Cette duretë ne rebuta point ces 
bonnes Religieufes. Elles lui préfçn- 
terent une féconde Requête * ^ ou 
elles lui proteftoient que ce n'^toit 
que pour fçavoir ce qu'elles avoient 
à faire pour ne point ofïenfer Dieu i, 
qu'elles l'avoient fupplié dé leur dire 
s'il leur: demajidoit , ou s'il ne leur 
demandoit pas la> créance intérieure 
du fait de. Janfenius : & elles lui 
marquoient eniuite. combien il leur 
ëtoit important d'être éclaircies fur: 
cela j parce qu'elles avoient appris , 
de divers endroits , qu'il fe conten*^ 
toit que l'on fignât, quoique l'oa 
n'eût pas la créance intérieure de ce 
fait. 

Cette féconde Requête ne fut 

Sas fi mal reçue que la première» 
I. de Eiréfixe y réponait dès le: 

y * On en voit un grand «ctrait dans. Ife 
thautômeLilu Jajafouuue^ p. x8&t^ 
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tendemam , & il déclara y par cetce 
ÉéponCe , qu'il avoit befoin de temps 

Jour dieérer ce qu'il avoit à rëpon- 
re fur la demande qu'on lui faifbic 
Mais depuis cette Lettre , par la-^ 
ouelle il avbit promis de s'expliquer 
Ku: l'obligation à la foi humaine , 
d'où dëpendoit de fçavoir fi ces Re- 
ligieufes ëtoient ou n'ëtoient pas de- 
fobëiflantes, il fe paiTa 4, ans jufqu'à^ 
la paix de l'Eglife , pendant lefquels 
on les tint fèparées des Sacremens ^ 
& dans ime très-dure captivité* 

. On voit allez qiie ce refiis fi fur- 
prenant de répondre à deux Requê- 
tes, fer une chofe qui ne deman- 
doit qu'un ouï oti un non , après 
même Tavoir proînis par une Lettre 
fignéie de fa main^ eft une preuve- 
ntaniiefte qu'il necroyoit plus qu'on^" 
pût folitenir , aVec honneur , que- 
l'Eglife a droit d'obliger , par f** 
feule autorité , à la croyance incé-- 
rieutedes faits : car ce ne peut être*' 
que cela qui l'empêcha de déclarer 
nettement aux Religieufes qu'elles 
y étoîent obligées ;- au lieu qu'ont 
juge affez que les termes de fon^ 
ordonnance & ion engagement- 
B vjc 
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avec le P. Annat , fat ce qui Teni* 
pécha de leur déclarer qu'elles n*y 
etoient pas obligées. 
. On voit la même chofei par ce 
qui fe pafTa entre cet Archevêque 
& M. TEvêque d'Angers. Get Eve- 
que , comme on a déjà dît , lui avoir 
écrit dès le mois d'Avril 1664* M. 
TArchevêque ne lui avoit rëpondir 
que iept mois après} & il' y avoic 
des chofes dans cette ïettre , qur 
fai foient voir qu'il n*o bit plus fou- 
tenir (on obligation à la foi humai- 
ne. M.,d'Angers les lui ayant repré- 
fentées dans là ré ponfe du premier" 
Janv er 1665 , on ne peut rien fou- 
haiter de plusv convaincant pour 
montrer que M. de Véréûxe n'ofoif 
plus ibutenir cette- obligation à la 
foi humaine , que le ûlence qu'it 
garda fiir cette repon^'ede M, d'An- 
gers y qui avx)it été imprimée bien- 
tôt après. Car s'il avoit mal pris la? . 
penji^e de M. de Pérëfixe <ùr une- 
matière fi importante , qui devoit: 
être le fondement de fa conduite ^ 
n'auroit-il pas été obBgé de Te» 
averrir, fur-tout cet Evêque l'en? 
ayant pr:^ & conjure , de ne pasi 
} crmctre qu*on lui attribuât imfcnti^ 
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f/Hnt qu*iln* aurait pas eu ? Ne lui air-- 
roit-ce pas été un- devoir de conf- 
cience de détromper le public qui 
avoir êié perfuade, par le^raifonr 
q«d M, d'Angers en avoit données ^ 
q«*il avoit fort bien pris le fens de; 
la Lettre de cet Archevêque , & qu'if 
paroiflbit ctairement par - là qu'it 
le repentoir de Fengagement où il* 
s'ëtoit mis , dé vouloir que l'Eglife 
foit infaillible à l'égard de^ faits , Bt 
qu'elle pu 'ffe obliger, par voie de 
commandement, à la croyance intë*- 
rieure de ceux qu'élit décide. 

L A R É S rs T A N C E que trouva: 
M. de Paris , fut cauïè qu'il pria 
le Roi de faire demander au Pape* 
le nouveau Formulaire que nou^- 
avons rapporté au commencement;^ 
Çuand il Feut obtenu , outre l'eC- 
pérance q 'il avoit que les' Relr— 

fieufes de Port-Royal je rendroient 
l'autorité du S* SicTge , il s'en .èr-i- 
vit à une autre fin , qui écoit dé- 
faire fortîr de la Maiion de Pàrîsy 
toutes celles? qui n'avoient r>asiîgnév 
afin d'en être abfoîumem le maître;^ 
Pour en venir à bout , fans ufer de* 
yâolence xil l^ur £i entendre- ^ue^ 
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pour leur donner des témoignages' 
de fa bonté, il leur vouloir rendre 
leurs Mères & leurs Sœuts au*il avoir 
difperfées en divers Mbnafteres , en 
les mettanr à la Maifon des Champsj 
avec celles qui y étoienr demeurées , 
& routes celles de Paris qui n'avoient 

1>as figné , ou qui n'avoîenr figné que 
e Foniuilaire du Clergé, & non celui* 
du Pape ; & qu'il leur dontieroir da' 
temps pout prier Dieu , afin qu'O 
les éclairât fiir ce qu'elles avoicnt à' 
feire à Tégard de la fignarute or- 
donnée par le Pape. 

Cetre réunion le fir le 3 & 4^ de' 
Juiller. Elles en eureiïr une grande 
joie ; mais elles ne prévoyoienr pas 
les croix qu'on leur préparoît. Elles 
ne furenr pas plutôt arrivées à cette 
Maifon des C&amps, qu'il y vint 
un Exempt & quatre Gardes qui fe 
faifîrent de routes les portes & de 
tous les dehors : & fur ce que ley 
Religîeufes^^ refuferent de leur ou-- 
vrir la porte de leur jardin , qui étoit 
«ne porte de clôture , ils la mirent 
en pièces , & fe rendirent aînfi les 
maîtres de leur jardin , pour empê*- 
cher^ à ce quHls difoiem > qu'eue»- 
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se pulTent jetter des lettres par- 
demis les murailles » & qu'on ne 
leur en^pût faire tenir- par - là. De. 
forte que j dans les plus grandes cha- 
leurs de YEiéy ne pouvantprendre^ 
Tair , eHes penferent étouffer. 

. On leur oca auffi lesPrétres à qui « 
eues ayoient confiance » & on leur 
en donna deux autres qui ëtoient 
plutôt des Geôliers » pour les empê*- 
ofeer d'avoir communication avec 
perfonne , Ôc qui avoient ordre de 
ne leur point donner les Sacremens>^ 
pas même à la mort , qu'elles n'éuC 
ftnt fign^ : & en effet il en mourut 
cinq- pendant cette captivité , qui 
dura près de quatre ans , à qui il îeS" 
refuferent. Ils ne voulurent point- 
aqfli faire aucunes prières pour ellesi^ 
ni aflifter à leurs funérailles. H n'y 
euf que la Meflçi qu'on ne leur put 
ôt;er , parce qu'il la falloit dire pour. 
lé? Converics , que l'on n'àvoit 
point obligées à %ner 

On leur oia auili leurs Tôurrîeres 
de dehors, & on leur en- donna 
d'autres^dontle principal foin étoir 
d'empêcKer que perfonne ne leuci' 
jarUt i. & parce, qu'on. lesavoitAfi^:^ 
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fez mal choîfîes , il y en eut iorX 
ht conduite' né fut pas édifiante , 
non plus que' celle desf^Gardéç. 

Quand le temps fut ekpîre qu*oir 
leur avoir' donne pour prier Dieu , 
M. de- Pâréfîxe vint les vifiter & * 
leur prêcher la fignaturè r mais âii 
lieu d'y rien gagner , quatre de 
celles qui , accablées d*ennui pour 
Icfs mauvais tràitemens qu'on leur 
fatfoit, avoîent figné une fois dansr 
les Mai: bits étrangères où elles" 
étoîent renfermées , non feulement 
ne le firent pajs utie fecoilde fois r 
mais rétrafterent la fignature qu'el- 
les avoient faites , & fui en deman*- 
derent pardon: 

Il en fut fort îrtué ; & voyant 
que les mêmes raisons de con ciencer 
lesempêthoient de faire d'autres fî- 
gnaturer crue celles qu'elles luf 
avoient préfentées , il y avoir plusr 
d'rm an- dont il n'avoit pas voulu fe 
contenter ,. contre toute forte dcr 
ration , comme il a paru^ dans là? 
iiiîte , il les interdît de nouveau des: 
Sacrem^nç , & leur défendir raêmef- 
de' chanter au Chœur. Et une de' 
celles 9 qui avoi^t rébaâe* leur 
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jfignatûte , ëtanc morte un an ^ptes^ 
on ne lilî voulut jamais donne r les 
Sacremeùs j & les ïteligieufes ayant 
envoya un homme exprès à M. de 
Perehxe avec un des Gardes qui lei 
tenoîent prifonnieres , pour lui de- 
mander qu'un Prêtre affiftât à fetf 
funérailles, il ne le voulut jamaif 
accorder. 

H n'alla que cette feule fois à Port- 
Royal 9 & perfonne même ne letf ails 
voir depuis de fa part j il ne penfa 
qu'à les mater par ley prJS durs traî- 
temcns 9 fans leur donner ni confo- 
IsKÎon ni inftruélion , comme s'il 
n'y eut point eu de falot pour elles. 

Voilà ce qu'ont fouffert , quatre 
ans durant, plus de foixante fie 
quinze Relîeîeufes d'une vie exem- 
plaire , & d'une pié^té reconiiue de 
tout le monde , en qui on ne- trou- 
voir point d'autre défaut qu'une . 
trop grande délicateffe de conf^ 
cience , 8c dont celui quïlcs traitoîr 
fi durement , avoient accoutumé de 
dire qu'elles étoient pures comme 
des Anges , 8k orgueilleufes* comme 
des D^ons ; parce que rengage- 
ment où il s'étoit mis de leur faire 
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jurer que des prbpofîtions font danï 
un livre qu'elles ëtoient incapablesf 
de lire , lui faifoit prendre pour uiï 
grand orgueil la crainte quelles: 
avoient d'offenfer Dieu. 

On ne voyoit point de fin à leurs 
maux , & on n'auroit jamais cru que 
ce qui fembloit devoir être une oc- 
cafîon de les augmenter , fut ce qui 
les en fit foftir. G'eft ce que Ton 
verra par la fuite de cette Hiftoire. 
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Que la tempête qiCcxcita le Formulaire^ 
parlcprocès que l^on voulut faire aux' 
auatre Evêquès , a été Voccajion dt^ 
ta paix de VEglife. 

LE Formulaire d'Alexandre Vif, 
qui n'avoit été fait que pour' 
rEglife de France , y caufa une 
feien plus grande brouilleriej & 
3 eût fait des maux extrêmes , fi on 
fe fût opiniâtre à le vouloir faire fi- 
Çner fans diflinftion ni explica- 
ûom 
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Plufîeurs * Evêques qui n'avoient 
pas voulu faire fîgner le Formulaire 
de rAflêmbl^e , crurent devoir faire 
foufcrire celui du Pape. Mais com»^ 
me ils ^toient bien informas des con-^ 
teftations qu'il y avoir dans TEglife: 
touchant le fait de Janfenius , 8c des- 
peines de confcience qu'auroient 
plufîeurs de leurs Ecclëiîaftiques >-. 
de témoigner qu'ils le croyoient 
vrai , & qu'ils en prenoient Dieu k 
témoin , ils prirent divers moyen*; 
pour ne lès point obliger à ce qu'ils 
n'auroient pu faire fans bleffer leur* 
cpntcience. tes uns leur dëclarc*- , 
rent verbalement qu'ils ne les enga-, 
geoient point à cette croyance^ 
D'autres reçurent les diftiniîtions du*, 
feit & du droit , qu'ils ajoutèrent à 
leur fignature. D'autres inftruifî-, 
rent leurs Eccléfiaftiques^fur ce liijet 
par des procès- verbaux qui demeu** 
rerent dans leurs Greffes. D'autres^ 
déclarèrent la même chofe par des- 
Mandçmens qui ne furent pas im» 
primés. Et il y^ en eut quatre qui le 

* On peut voir fur ces faits la XI Lettre^: 
knaginaire.^ & lech^. id^^du phantôme»- 
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ifent païf des Mahdemens imprimé; 
Ce furent M. Pavillon Evêque d*A-r 
let ,'M. Gaule t Evêque de ramiers, 
M. Choart de Buzaiïval Evêque de 
Beauvàîs, & M. Arnaiid Evêque 
d'Angers. Ces MandemeAs conve- 
noient avet celui de M. d'Alet leuf 
ancien , dahs ce qui eft exprime par 
ces paroles ; Tctus les Théologiens 
conviertnertt que PEglifepeut être fur- 
P^if^ y qttand elle juge Ji des propôjt^ 
fions ou desfens hérétiques foitt conte- 
nus dans un livre / & que partant fa 
feule autorité ne peut point captiver 
notre entendement y ni nous obliger a 
untctéance intérieure. 

Ces quatre Prâats ^tant fort cott^ 
fid^r& , Feurr Mandemenu furent 
bientôt fort r^smrdus; Et c^efl: ce 
qui irrittc terriblçment contre eû3t 
leurs advferlaîres , qui virent bien 
que fi cela* ^toit une fois reçu , tous 
ks defleins' qu'ils avoient fondé fur 
le Formulaire , s'évario iiiroient , 
parce qu'ils ne s'en pourraient plus . 
fervir pour tourmenter' perfonne. 
Et c'efl: ce qu'ils appelloienc ëluder 
les Conffitutiotis , & les rendre inu- 
tiles; Us employ^eût donc tout ce 



BU Formulaire, j^ 

iiu*îls avoient de crédit pour foule^ 
ver conpre ces quatre Evêques It 
Cour de France & la Cour de Ro- 
me , gc ils y réuflirent par les faufTet 
coideu;rs qu'ils 4onBerejic k cette a& 
£^re. Jls pnga^exem 1^ Roi à de- 
mander 9 par ion Ambaffîideur , au 
P.ape Alexandre VII , des Cojnmi£ 
fairç s pour feire le procèç à ces qua^ 
tre Eveques ; & ce râpe îtant mort, 
ils firent demander la mé;ne chofe 
au Pape .Clëmeçt I^ fon fupceffeur. 
I«e Père Annat fit donner ;^ TAm- 
baladeur des inilruélxons , r)ù on 
fppppfpit tou jou;rs , qup c'ëtoit pour 
ëtçindre Vhéré&ç Janfenif nnne ; âe 
jie mettant pas en i^oups que ces 
Prélats ne tufTent coupables 9 on 
cherchoit feulement Ja manière donc 
U s'y falloit preixd^e pour les punir; 
On en marquoit le plan dans ces 
juftruAiphs. C'étoit que le Pape 
commejrpit (les Evêqiiçs. On vou». 
lolt d'abord qu'ils fuflent douze , 
pgrce que c'eft \p nombrç prefcrît 

Sar les Canons pour k jugemenç 
es Çv.éques , & jiu^ils neuflenç 
point d'wprç ppuvoir^ que de figiu- 
«ier à ces Pxélajfs^j que dMs.deius 
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mois ils euffent à figner & faire GgnéÊ 
le Formulaire purement & Ample- 
ment , fans aucune reftriftion ni ex- 
plication ; Scqucyfaute de Pavoir fait 
îaans ce temps-là , ils feroient, ipfo 
faôio , interdits de Tentrée de leurs 
Bglifes , & de toutes les fonétions 
Epifcopajes , fans pouvoir reculer 
aucun de ces Commiffaires , ni fe 
pourvoir par appel contre un pro- 
cède fi irrëgulier. 

Tout cela fut accordé fans beau- 
coup de peine par la Gour de Ro- 
«ne , parce qu'on la mettoit pat-U 
en poireflîon du droit de juger le^ 
Evêques en première inftance , qui 
lui avoir toujours été contefté par 
PEglife Gallicane. 
• On diminua même le nombre de 
ces Juges délégués. La Cour de 
France en aVôit demandé douze, 
celle de Rome n*èii liomma que 
iieuf , afin de fe même en tél^ 
m^me au-deflus des Canons. Du 
côté des quatre Evêques on publia 
neuf ou dix Mémoires, qui con- 
vainquirent tout lé mobde de l*in- 
juïfice de ce procfédép MiSi'chU eût 
fcrvî dfe peu-, fi Bfïëii'^n^^ifé^eilîé 
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le zèle des meilleurs Evéques de 
France , qui le crurent oblige 
en confcience d*ëcrire au Pape de 
au Aoi) pour leur reprëi enter qu^oa 
avoit furpris leur Religion , en 
leur faifant entendre les chofes tout 
autrement qu'elles n'ëtoient. Dieu' 
donna fa bënédiâion à ces deux 
Lettres, & trois Prélats , qui furent 
depuis regardes comme les média- 
teurs de la paix , ayant propofé à 
M. le J^Ionce des voies d'accom- 
modement , qu'il trouva raifonnar 
blés 9 elle fe nt bien-tôt après. 

Mais il ne faut pas s'imaginer que 
ce fditen obligeant les quatre Evéoui^s 
à changer de fentiment , & à laire 
ligner Amplement le Formulaire, 
fans aucune diitinélion y comme 
l'ont cru que^ues JEcrivains des 
Pays-Bas 9 mal mformés de ce qui 
s'étoit paffé en France. Les deux 
Lettres des dix-neuf Evêques font 
voir bien clairement le contraire* 
Us avoient à juftifier les quatre Evê- 
ques fiur deu:»: chefs. L'un fiir ce 
qu'ils avoient expreflKment déclaré 
dans leurs Mandemens > comme oib> 
l'a mairqué ; Quç tous Us Théolg^ 
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giem convicnn^Tijt qui l'Eglife peut 
êtrefurprifc , quand elle jvgeji des 
propojkions ou des fens hcrétijucs font 
contenues dans un livre , 6* que par'- 
tant elle ne peut , par fa feule auto* 
rite y nous obliger à une créance vu 
térieurc de ce fait , mais qu^elle fc, 
contente fur jcela d*unc déférence ref 
peSlueuftM 

L*autre 9 fur ce qu*on leur împu- 
toit d*ayoir eu fur leur /ignaturie du 
Formulaire du ]?ape y une conduite 
finguliere > & dinërente de celle 
de tous les ^yxxxQs Syêqyes de 
France. 

Or v.oîci comme ils les jufUfieat 
dans leur Lettre au Roi fur le 
premier de ces deux points , non 
en niant qu'ils euflent dëclar^ qu'on 
n'était p.oint oblige à la créance 
intérieure du £ÊUt de Jjaa)enius$ 
mais en foi^enant qu'ils n'avoienc 
rien fisdt en cela qui ne fût confor- 
me à refpxît & au fentiment de 
l'Eglife. 

^< On ne peut , SiRE , trop 
79 louer le zèle que votre Majefté 
» témoigne pour défendre les in- 
m térêts de la Religiop 9 & pour 

» éloigner 



su FORMULAIRS. 49 
^ éloigner les erreurs qui , alt&anc 
»> la pureté de la foi , pourroient 
w troubler la tranquillité de fes peu*. 
^y peuples j c'eft ce qui nous porte 
» a repréfenter avec toute ibrte de 
» relpeft à Votre Ma jeftë, que, 
» dans l'affaire des quatre Evèques, 
» que l*on lui a voulu rendre fu& 
9> pefts , il ne s*agit pas de la foi, 
» étant affuré qu'il n*y a perionne 
py qui le puifle montrer j qu*il ne 
7> s'agit point aufli des Confhcutions 
99 des Souverains Pontifes , qu'ils 
» ont fait recevoir très-religieufe- 
9> ment dans leurs Diocèfes , ni par 
9> conféquent des Déclarations qui 
9} en ont autorifé la publication , & 
99 que nous pouvons afTurer votre 
»> Majefté avoir été reçue avec tout 
99 le refpeft poflible. Car nous ne 
9> craignons pas , Sire , d'avances 

V devant Votre Majefté , que tout 
99 ce qu'ont dit ces Evêques dans 
M leurs Mandemens n'aftbiblit en 

V aucune manière la condamnation 
» des propofîtions que teus les Ca- 
f9 tholiques rejettent , mais eft feu- 
u» lement oppofée à une nouvelle 
fx & pernicieufe Domine contraire 
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99 à tous les principes de la ReKgîoii 
97 aux intérêts de Votre Majefté & 
j> à la lureté de votre Etat , par 
7} laqueUe on veut attribuer à Sa 
99 Sainteté ce qui n'appartient qu'à 
99 Dieu feul , en le rendant infail- 
99 lible dans les faits mêmes. C'eft, 
j> Sire , tout leur crime , d'avoir 
99 parlé comme l'Eglile s'eft expU- 
99 quée dans tous les fiecles, & com- 
99 me ont fait même , dans les der- 
99 niers temps , les Dofteurs les plus 
99 zélés pour l'autorité du S. Siège», 
Il eft donc clair que les dix-neuf 
Evêques qui n'ont été defavou^ 
d'aucun Evêque de France , ont 
fbutenu , comme étant la Doftrine 
de l'Eglife, ce quepes quatre avoient 
dit dans leur Mandement , que TE* 

{rlife n'étoît point infeillible dans 
es queftions de fait : elle ne pou- 
voit obliger par fon autorité leule 
à en avoir la créance intérieure. 

Mais c'eft ce qu'ils ont fait en- 
tendre encore plus clairement en 
écrivant ainfî au Pape même : qiCy» 
a-il dans ces Manicrmns qui s^ccartt 
tanufoit'peuy ou it la régù de la vraie 
UçArin^i ou du refpeSt dû au Sainte 
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Si^g& ? Il s*étoit trouvé parmi nom 
des gens qui avaient puhUé ce dogme » 
juJqu*âJors inoui ; que Von doit 
prendre pour infaiUibUnunt vrai ce 
que VEglife a décidé touclumt lesfait$ 
que Dieu n* a point révélés , & qu*airu 
Ji l'on doit avoir une foumijjion de 
foi pour ces faits auj/i-bien que pour 
les dogmes révélés dans VEcriture & 
dans la Tradition. Ces Evéques , tant 
pour empêcJier le cours de ce mécliant 
dogme , que pour remédier aux fcru^ 
paies de quelques-uns de leurs Ecclé" 
Jîaftiques , ont dû devoir propofer dan$ 
leurs Mandemens la Doâirine contrair 
re y très-commune 6» très - certaine,^ 
QUE LES Faits humains et 

NON REVELEES DE DiEU ^ 
NE SONT POINT DEFINIS Ai- 
VEC UNE CERTITUDE INFAILr 
LIBLE S 6* Ql^E PAR COAT^JB- 
ÇUENT VEGLISE n'exige 

j>ES Fidèles sur cela^ que 

D^AVOIR DU RESPECT POUR 
SES Décrets » comme cela efi 
hicnjufie. Qu'y a-t-il en cttte Doâlri*' 
ne de contraire à la Religion & d*in^ 
furieux au S. Siège ? Ne fixait-on pas 
gu'clUaétéfçut^nue par les plus ^Ut 
C ij 
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défenfeurs du Siège Jpojloliqae , B^ 
roniuSyBtllarmvîyPalavicin ? Et que 
c^ejimêmece qid la leur afait embrajjfir 
avec plus d^attachement j quils l*ont 
jugée nêcejjaire pour mieux établir 
^autorité de l*Epife dans la décijion 
des Dogmes d£Joi , &• pour repoujfer 
les ohjeôiions des hérétiques. S*il y a 
du crime eàcela-y ce ne fera pas le 
crime de ces Prélats feuls ; mais le 
crime de nous tous , €f même de toute 
VEglife. 

Voilà comme ces (Bx-neuf Evé- 
ques juftifient, auprès du Pape, qua- 
tre de leurs Confrères qu'on avoit 
evoulu Tendre odieux à Sa Saîritetë. 
Ils ne fe contentent pas de parler 
^*eux avec tant d'ëloges, qu'ils ne 
craignent point de dire : Que leurs 
tnncmis même n€ pouvoientpas 5'em- 
fêcher de rendre ce témoiffiàçe à leur 
pertUy qu'il n'y en avoit point qui 
fijjent plus d'honneur à VÉpifcàpàt ^ 
qui édifiajjintplus VEglifevar une vît 
'eyemplairey qui euffentplus ae vigilance 
6^ plus de foin pour lefalut de leun 
peuples y &fûur la bonne conduite du 
troupeau- que Dieu leur ^voit ëonjié , 
Ù mjin quircmplijfent meù» 40u& kli 
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'êtvoirs de la charge EpifcopaU. 

Il ne les excurent point auffi fur 
leurs bonnes intentions. Ils ne cher- 
chent point d'adouciffemens ni de 
couleurs pour rendre plus plaùfible 
la doifbrine de leurs Manderaens. ils* 
la représentent y comme nous ve- 
nons de voir , avec une entière fin-' 
cérité , en difant ; Que ce qu'ils ont 
propojc convne une Doôirine très^coni'- 
mune & îres-certaine eft : Que les faits 
humains & non révélés ne font point 
définis par VEglïfc avec une certitude- 
infaillihle , & quainfi on na droit 
4^ exiger qu'une déférence refpeôlueufe 
â l'égard des Décrets où ces faits font 
décidés. Ceft de cette Doélrine qu'ils- 
aflurent que c\Jl le feniiment d'eux 
tous , ou plutôt de toute l^Eglife. Ce 
qu'ils n^auroient pu dire fans grande 
tëméritë , fi cela n'étoit pas vraû- 
Tous les Evêques de France , dont 
les uns ont écrit cette Lettre au~ 
Pape Clément tX , ôtles autres Font 
approuvée en ne la contredifant pas^ 
comme ils auroient du , fi ce qu'oa 

Îr aflure être la Doélrine de toute 
'Eglife étoit une erreur , auroient 
itebien téméraires , fi c'étoit Têtre: 

C ii j 
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<jue de ne pas reconnoître l*EgI3e 
infaillible dans les faits non révèles. 
Mais il faut bien que le Pape en ait 
]ugè aucrement , pùitque c'eft après 
avoir reçu cette Lettre des dix-neuf 
Evêqucs & celle des quatre qui j 
avoit rapport , & ne difoit que la 
même chofe , x^ue Sa Sainteté fit 
tëmoigner au Roi , qu*il étoit content 
de leur ohéijjancc. Il eft clair par coni- 
féqu^nt qu'il n'exigeoit point la 
créance intérieure à l'égard du fait, 
mais qu'il étoit content d'une défé- 
rence refpeftueufe. 

L'autre point dont on faîfoit ua 
crime aux quatre Evêques eft , que 
leur conduite étoit fînguliere , & 

3'u'ils étoîent le» feuls qui, ayant 
iftingué le droit & le fait , avoient 
demandé la foi pour l'un , & pour 
Tautre un filence refpeclueux. Mais 
c'eft fur quoi les dix-neuf Prélats les 
juftifient encore-, en niant qu'ik 
fuffent les feuls qui s'étoient fervis 
de ces différehtes foumiffions ; 8è 
en rendant témoignage au Roi, 
<3[u'un grand nombre d'autres Evê- 
ques en avoient ufé de la même 
forte. Rien n'eft plus exprès que 
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Ite qu'ils en difent au Roi. 

<< Il y a , Sire y dans l*afFaire des 
>> quatre Evêques , un fait particu-^ 
5> lier , dont nous devons princi* 
^> paiement informer Votre Ma jeft^^ 
>> parce qu'il nous regarde , & que 
» c'efl: à nous d'en rendre témoi- 
» gnage. Un des principaux moyens 
» dont on s'efl: fervi pour les ren- 
9> dre odieux , a été de faire croirai 
>f qu'ils av oient eu une conduite fin* 
». guliere , & qu'ils ^toient feuls 
w dan? le Royaume qui en euflenc 
9> ufe ainfi. Mais la vâritë , SiRE , 

V nous oblige à déclarer à Votre 

V Majefté , que leur conduite n'a 
» rien de particulier , non plus que 
^ leurs fentiméns , & qu'elle n'eft 
» point difF(érente dans le fonds de 
» celle d'un grand nombre d'autres 

V Evêque^î» Il y en a eu SiRE , qui 
» fè font expliquas aufli clairement 
f> dans le? Mandemens , qu'ils fe font 

V contentés de publier dans leurs 
p Diocèfes ; d'autres Tont fait par 
fy leurs Procès-verbaux qui font de- 
» meures dans leurs Greffes , & qu'il* 
fy ne defavouent point ; d'autres 
9 ont témoigné ouvertement par 

Civ 
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w d'autorité^ dans ats 
lux qui font demeurés, 
xffes y où ils ont explijué 
ine Doctrine que les guO' 
ont propofée dans teur% 
Beaucoup d* autres ont 
peine à leirs EccUJiafiU 
iuttr ce qu^ils voudroient à 
turc , pourvu que ce qu'ils 
it fût bon & orthodoxe^ 
ke fçaurîons donc croire , très- 
Père , aue votre Sainteté n*ait 
itot de Vaffeôlion que de l'éloi^ 
\t pour des Prélats , dont la vie- 
lifiantey & lafoïjipure. 
s comme il y en avolt qui 
X tout le cnme des quatre 
2S à avoir propoié des expli* 
s & des diflinétions en failanc 
un Formulaire envoya par le 
^ c'eft ce que les dix-neuf. 
es font voir dans la Lettre au 
Icre une prëtendon non moins, 
snable que l'es autres- 
s'agit , difent-ils , de fçavoir 
î crime de ces ex.ellens Evê- 
f^éil fi manifefte , qu'ils n'aient 
be oin , poir être condaiijip& 
iceidics de leurs MijoiAeres ^^ 



56 H I s T O I R B 

'^y leurs paroles , qu'ils avoîeut ht 
9> même penfôe , & la plus grande 
9} partie Tont fait en recevant les 
j}} reftriétiom auyfignatures , ce qui 
9} revient preique à la même choie; 
» Ainfî nous fommes perluadës que 
9> Votre Majeft^ , SiRE , voyant 
9} le peu de lujet qu*on a eu de 
»> d^( rîer ces Prélats , comme s*ik 
9} ëtoient ië;^ ares de leurs Confre- 
9> res , Elle n*im prouvera point leuf 
9y conduite, & fera très-éloignée de 
9> fouflfrir qu'on entreprenne de les 
9} condamner en violant toutes les 
9> formes , dont on ne pourroit pas 
9> légitimement fe difpenfer envers 
» les coupables>>. 

Ils rendent au Pape le même 
témoignage j car , après avoir dit 
ce que nous avons dëja rapporte r 
Ita Jcntirejî criminofum exijlimetur, 
non hoc proprium ipforum , fed om" 
nium noflrum , imo poHùs Ecclejic^ 
crimm fuerit , ils ajoutent : Il y a 
même d'autres Evéques qui nejonty 
ni en petit nombre , ni des moins con-- 
fiiérables , qni ont fait la même chofc 
fumeux y oupardes Mandemens publicSy 
fUQÎque non imprimés ^ ou y ce qui 
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n^a pas.. moins d'autorité^ dans aes 
Procès -verbaux qui font demeurés, 
dans leurs Greffes , où ils ont explijué 
au long la même Doctrine que les gua^ 
tre Eve lues ont propofée dans teur% 
Mandemens. Beaucoup d'autres ont 
permis fans peine à ler.rs EccltJiaJlU 
eues d'ajouter ce qu'ails voudroient à 
leur Jîgriature ^ pourvu que ce qu'ils 
àjouteroicnt fût bon & orthodoxe^. 
Nous ne fçaurions donc croire , trcs-^ 
Saint Père , ciue votre Sainteté n'ait 
pas plutôt de t^affeôlion que de l'éloi- 
gnement pour des Préluts , dont la vie- 
ejtji édifiante , & lafoïjïpure^ 

Mais comme il y en avolt qui 
mettoit tout le cnme des quatre 
Evêques à avoir proçole des expli* 
cations & des diftinduons en faifanc 
figner un Formulaire envoy/ par le 
Pape y cjefl ce que les dix-neuf. 
Jlvêques font voir dans la Lettre au- 
Roi, être une prëtention non moins: 
infoutènable que Tes autres- 

<< Il s^agit , difem-ils , de fçavoir 
77 fi le, crime de ces exrellens Evê- 
3^ quc^/êit fi manifefte , qu'ikn'aienç; 
3^; pas be oin , poir être condaiij.jiëi 
9> Ôc iatei:dk$ de Içurs' MiniAerés %» 
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demeurèrent pas là. Ils ne Te- con» 
tentèrent pas de aëfendre Tinno- 
cence de leurs Confrères , mais- 
ayant juge que c'étoit une occafîon 
fiuVoraLle de porter le Pape & le 
Roi à donner la paix à TEglife , 
ils crurent avec railbn que rien ne 
feroit plus facile en fuivant les prin- 
cipes qu'ils avoient éiablis dans, leurs 
Lettres.. 

Ç'eft ce qu'ils reprérenterent au 
Pape en ces ternaes , qui ne pou^ 
voient être ni plus reipeftueux ni 
plus touchans , & qu'il paroit auffi 
que Dieu bënit.. 

i< Tout le monde foupîire après 
a> une par&ite concorde >. & on 
»> l'attend de la iageffe de votre 
^> Sainteté. Cela fe peut faire pret 
99 que de foi-même dans la difpofî- 
9} tion où les chofes font. Sans 
9> prefque aucun travail , & iàns 
9> donner lujet de plaintes à per- 
97 fonne, les conteftations s'appai- 
» feront. Qn rendra aux Confti tu- 
ai tions l'honneur qui leur efl dû ; & 
«r on. verra bien-tôt q. e^fbusle Sou- 
9> verain Pafteur , tous ies membres: 
9X 4e r£gUfe auront les. mêmes fex^ 
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7> tîmens & parleront le même lan* 
>y gage. Gomme rien ne l'çauroit 
» être ni plus utile à TEglile ; râ 
» plus glorieux à votre Saincecë , 
py nous ne cefferons d'elpe'rer un fi 
9y grand bien de votre pruden<.e , 
a>' & de le demander à Dieu par 
9^ nos vœux >?• 

Ces deux Lettres écrites par tant 
d'Evêques au Pape & au Roi lur la 

1>l'îs grande affaire qui fût alors dans 
'Eglise, n'ayant ccëcontredite par 
aucun Evêque de France , comme 
j'ai (iëia remarqué , doivent être 
confiuerëes comme un tëmoi^gnage 
authentique du lentiment de TEglife 
Gallicane , tantiTégard de la dac- 
trine quiy eft expliquée, touchant . 
ce que Ton doit à la dëcifion^d es- 
faits, que de la difcipline qu'on y 
foutient touchant la forme de juger 
les Evêques. C*ell le jugement qu'ea 
a porte le fçavant Docteur de Sor- 
bonne qui a ékiix aes^ caujcs Trajeures^ 
par Tordre du Cierge' j & c'eft ce 
^ui lui a fait mettre aans fon Livre 
ces deux Lettres entières : Ve quid^ 
dit-il, JanclijlJimis prœjulibus videar 
imjpofuijfc. Il dit aimi de ces Lettres 
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qu'auffi-tôt qu'elles furent publi^e^^ 
la face des chofes changea tout 
d'un coup , & que les efprits de 
tout le monde îe portèrent à la 
paix : Poji fcriptas vulgatafqut 
cjufmodi Epiflolas y mutati fuhità 
vifi Jiint 6* ai pacem convtrji oui' 
nium animi, Il faut donc recon- 
Boître que le premier pas vers la 
paix de l'Eglife , a été la déclara- 
lion folemnelle faite par tant d*E- 
rêquesySt approuvée tacitement pau 
les autres , que l^Eglife n'étant point 
infaillible dansr la décifîon des faits y 
en n'a pas droit d'en exiger k 
créance intérieure , mais qu on ft 
doit contenter d'un filence refpec^ 
taieux« 
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y furent autorifees^ 



DAns le même temps que pa- 
rurent ces deux Lettres , qui 
firent un fi grand effet. M, de 
6ondrln , Archevêque de Sens ,: 
travailloit avec M, le Nonce à rac- 
commodement de cette affaire. II 
lui fit entendre qu'on n'auroit rie» 
eu à dire à ces quatre Evéques , qui 
avoîent d'ailleurs un fi grand mérite^ 
fi , au lieu de leurs Mandemens im- 
prima , oui avoient fait du bruit ^ 
lis Te fuflent contentes de faire ^ 
comme un grand nombre de leurs* 
Confireres (^entre lefquels ^toit TAr- 
chevéque m^me qui lui parloit ) ^ 
qui , ayant aflembl^ leurs Synodes; 

Sour y. faire figner le Formulaire 
uPape, y avoient expliqué auiS 
dairément que les quatre Evêques,,i> 
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la doftrine commune des TH^or<y-^ 
giens , que TEglife n'étant point 
infaillible dans Tes faits, on n'en 
peut exiger la croyance interieuruî 
par voie de commandement , mais 
qui Tavoient fait, par des procès 
verbaux qui é^coiertt demeures dans 
leurs Greffes r qu'on ne pouvoit 
pas douter de cela après les témoi- 
gnages authentiques qu''»n fi grand 
nombre d'Evêques en avoîent ren- 
dus dans leur*; Lettres au Pape &au 
Roi : & qu'ainfî on de voit être 
content fi on pouvoit obtenir des 
Quatre Evêques , (Qu'ils fiflent figner 
Ae nouveau en prenant la même 
vo'e ; & mettant dans leurs procès 
verbaux ce que Ton n*^avoît poîmr 
trouve mauvais que leurs Confrères' 
y euflent mis. M, le Nonce ap- 
prouva cet expédient. On le manda 
aux quatre Evêques, qiii s'y ren- 
dirent , & on convint de la Let- 
tre qu'ils ëcrir oient au Pape après 
feurs prof è* verbaux, enluite des- 
quels oa auroit fîgné dans leurs Sy-^ 
nodes. 

Cect Lettre fût imprm^e aveçr 
les autres '^ mais on ne la peut \>i&d 
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entendre fi dn n*a en vue ce que lô 
Pape avoir d^ja fçu par la Lettre 
de ces Evêques , qui eft du premier 
Décembre 1667 ^ au lieu que la 
Lettre des quatre Evêques au mê- 
me Pape , eft du premier Sep- 
tembre 1668, quoiqu'ils y parlent 
de leurs procès verbaux comme 
faits , qui ne font néanmoins que 
du 14 du même moi?, parce qu'ils 
avoient eu égard au temps que leur 
Lettre feroit reçue à Rome. 

Il faut donc remarquer que lesr 
dix- neuf Evêques , qui avoient écrit 
au Pape & au Roi Tannée précé» 
dente , après avoir expliqua & ap- 
prouvé la doftrine que les quatre 
jEvêques avoient propofee dans leurs. 
Mandemens , avoient enfuite té- 
moigné qu*ils n'^avoient rien fait ea 
cela de particulier quant à la doc- 
trine , parce qu'il y avoir eu plu- 
fieurs autres Evêques qui avoient dit 
la même cho e par leur? procès ver- 
baux qui étoiem demeuTés dans 
leurs Greffes. G'eft à quoi ont rap- 
port ces paroles de la Lettre des 
quatre Evêques au Pape : Plujîcur» 
Èvê^ucs de France i jui nous font 
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d'ailleurs TRES - UNIS POUR CÔ 
ÇUI EST DES SENTIMENS , ayant 
pris une autre voie pour faire jlgner U 
tormulairc de votre prédécejfeur , la^ 

fueUc nous avons fçu être plus agréai 
le à votre Sainteté ^ comme nous rCa^ 
vous rien plus à eœur que la paix & 
r unité de VEglife ^ & de témoigner 
notre refpeâl envers le faint Siège 
Apq/iolique , nous nous fommes ré- 
Jqlus de les imiter* Ainji cJiadim de 
nous c^ant^ comme eux^ affemhlé 
notre Synode , nous avons donné Us 
mêmes inJiruSlions à nos EccleJiaJH' 
ques qu^ils avoient données aux leurs i 
nous Leur avons recommandé la mime 
forte de foumiffion & d^obéijfance 
pour les Confiitutions apofioliquts 
qu^ils leur a:voient recommandées ; & 
nous nous fommes unis avec eux dans 
cette forme de difcipline , comme iU 
étoient unis avec nous "POU K CE QUI 
EST DL LA DOCTRINE ET DES 
SENTIMENS. 

On ne peut douter que cela 
n'aie rapport à ce qu'on avoit d^ja 
fait entendre^u Pape par la Lettre 
des dix-neuf Evêques , du premier 
Décembre 1667, ou^ après avcûr 
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:pliquë la doctr.ne des Mande- 
ens des quatre Evêques , en cet 
rmes : Que les faits non révélés ne 
2t point décidés par VEglife avec une 
'^tude infaillible , & avoient dît 
e ces fentimens étaient non-feu- 
nent de ces quatre Evêques , mais 
:ux tous & de toute rEglife , on 
oit ajouta : Il y a même d'autres 
fêqucs qui ne font y ni en petit nom-> 
: , ni des moins conjidérahles , qui 
tfait entendre TOUTE LA MESMF 
10 SE qu'eux y dans les procès ver-^ 
ux faits en leurs Synodes y oÎL ils 
t expliqué au long la même doc-^ 
ne. 

Les quatre Evcques aflemblerent 
ne leurs Synodes dam le mois de 
ptembre 1668 ; &. y firent leurs 
Dcès verbaux , enfuite de quoi on* 
na. Il fuffit de mettre ici celui de 
TEvêque d^Alet , qui étoir leur 
:ien; les autres ^tarit la même» 
:>Ce quant aux claufes eflêntielles , 
: ëtoit Texplication de ce à quot 
s*obligeoit par la fî^nature. 
MES TRÉS-CHERS FRERES^ 
1 y a très-long-temps que nous: 
jdniiiTons de voir la. paix de l*Eii' 
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9> gUn? troublée par les conteiîà'^ 
79 rions qui le font élevées au fujet 
?> des Conilitucions que les Sou- 
» verains Pontifes Innocent X & 
« Alexandre VII , d'heureufe mé- 
9y moire , ont données à Toccafion 
pp du Livre de Cornélius Janfenius, 
j> intitulé Aiigjiinas. Et comme 
99 nous avons eu une intention par- 
99 riculiere de contribuer , autant 
99 qu'il nous feroit poflible, à la paix 
>9 de l'Eglife , nous avions publie 
99 notre Mandement le premier jour 
99 de Juin 1665 , par lequel nous- 
99 vous faifîons connoitre Tobliga- 
99 tion que vous avezî de détefter 
99 de bouche & de cœur toutes le^ 
99 erreurs des cinq propofirions que 
5> ces deux Papes ont condamnées ;. 
99 & qui avoient été condamnées > 
^^ il y a fi long-tems , par toute TE- 
» glile , en quoi confifte le droit 
» des ConiHtutions de ces deux 
>> Papes. Et à Tégard de Tattribu- 
99 tion de ces cinq propofitions à 
w Janfenius , en quoi confifte le 
5> fait (lequel fait feulement a don- 
9? né lieu à tous les troubles de 
» l'Eglife}, nous avioixs déclaré 
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h que vous n'étiez obligés de vous 
^y y foumettre que d'une foumif- 
9? non de refpeèt & de difcipline , 
9> qui confifte à ne vous point éie- 
9y ver contre , mais à vous tenir 
9> dans le filence 'y quelque convie- 
^y tion que vous ayez du contraire , 
9y étant important de donner , en 
9y toutes rencontres , des preuves 
9y du r^fpeft que tous les Catho- 
<» liques doivent avoir pour le S. 
^y Siège. Et parce que notre Man- 
9y dément n'a pas produit tous les 
^y fruits que nous en devions jufte- 
» ment attendre , quoiqu'il ne 
» contint que les véritables fen- 
w timem de l'Eglife , nous avons 
9y cru que nous devions ajouter k 
9y ce moyen , que nous avions et 
» dmé très-eflScace , celui d'une 
» nouvelle Signature , telle que 
» plufieurs de nos iUuftres Con- 
9> treres Pont ordonnée dans leurs 
fy Synodes , & qui a été fort ap- 
^y prouvée. Nous nous fommes por- 
9y tés d'autant plus volontiers à fui- 
iy vre cet exemple , que ies Prélats 
t> Qui ont fait figner en plein Syno* . 
i» oej oat dpnni les mêmes in£f 
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py truâions a leur Cierge que cellesr 
>> qui font contenues dans notre 
^> Mandement , & les ont inférées 
» dans leurs procès verbaux. 
9> C'eft pourquoi nous vous avons 
j> affemblés pour vous ordonner 
py cette forme de fîgnature , à la- 
9} quelle vous vous devez porrer 
py avec Joie ; puifque nous avons 
^y été afîurés par des Prâats d'une 
v très-grande autorité & d'un mé- 
, w rite nngulier , aufïi-bien que par 
py d'autres perfonnes d'une vertu 
oy éminente , qu'elle feroit très- 
yy agréable à Notre S. Père le Pape , 
9y & qu'elle doit rendre à l'Eglife 
^ py cette paix tant defirée des gens . 
py de bien , & pour laquelle les 
py quatre Evêques ne doivent rien 
py négliger. Et afin que vous foyez 
py bien informés des obligations que 
py l'Eglife a deffein d'impofer par 
pp cette fignature qui a été prefcrite 
jy par la Conftitution d'Alexandre 
>> VII, d'heureufe mémoire, du 
py 1^ Février 1665 , contenant un 
7p Formulaire pour la condamnatioii 
» des cinq propofitiohs : Nous vous 
9» déclarons derejchef , comme ont 
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9> fait ces mêmes Prélats dans leurs 
99 Synodes, 

w I. Que , par cette fignature , 
09 vous devez vous obliger à con- 
99 damner fincërement , pleinement 
9> & fans aucune réferve ni excep- 
99 tion , tous les mauvais lens que 
99 le ' Papes & TEglife ont condam- 
79 nës & condamnent dans les cinq 
99 propofîtions } en forte que vous 
99 prorefliez que vous n'avez point 
» d'autre doélrine fur cefiijet.que 
» celle de l'Eglife CathoHque , 
» Apoftolique & Romaine, 
99 1 1. Nous vous déclarons que ce 
99 feroit faire injure à l'Eglilë , gue 
99 de comprendre , entre ces lens 
99 condamnés dans ces propofîtions, 
» la doftrine de S. Auguftin & de 
» S. Thomas fur la Grâce efficace 
>j par elle-même , néceffaire à tou- 
» tes les aftions de la piétë Chré- 
»> tienne , à laquelle il n'y a per- 
j> fonne qui ne convienne que les 
99 Papes n'ont donne aucune at- 
99 teinte , comme ils l'ont fouvent 
w eux-mêmes déclaré, & fpéciale* 
99 ment le Pape Alexandre VII , par 
» fon Bref aux Doreurs de Lou? 
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wvaîn, du 7 Août! 660, pafle«i 
5> quel il les exhorte à foutenir tou- 
j> jours les dogmes inébranlables & 
9} très-fûrs de S. AugufBn & de S. 
w Thomas. 

9} Nous vous déclarons, ^n troî- 
9> fîeme lieu , qu'à Tëgard du fait 
9> contenu dans ledit Formulaire, 
9> comme dit eft, vous êtes feule- 
9> ment obliges à une foumiffion de 
9y refpeft & de difcipline , qui con- 
9> fifte à ne vous point i^lever con- 
9> tre la d^cifion qui en a été faite, 
9> &à demeurer dans le fîlence pour 
9> conferver Tordre qui doit régler 
î> en ces Ibrtps de matières , la 
9> conduite des inférieurs à Tégard 
9> des Supérieurs Ecclëfîaftiques j 
9> parcp que TEglile n'étant point 
9> infaillible dans ces fortes de faits, 
9} qui regardent les fentimens des 
?> Auteurs , ou de leurs Livres > elle 
9> ne prétend point obliger^ par la 
:p feule autorité de fàdecSîon, fes 
9} enfans A les croire, 
9> Que fi quelqu'un manquoit à ces 
99 devoirs que nous vous marquons, 
99 tSLTiten ce qui regarde les points 
e? à^ droit que ceux de fait , ce que 

99 nou$ 
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îtt aous eipërons qui n'arrivera pas , - 
^ après les infbrucHons que nous 
» vous avons données > nous- vous 
f> déclarons que nous procéderons 
99 contre lui par les voies de droit , 
» & félon la rigueur des Conftitu- 
» rions de nos ^S. Pères Innocent 
» X & Alexandre VII «. 

La Lettre des quatre Evêques^' 
dont on a parlé ci-deffus , ayant été 
envoyée au Pape par M. le Nonce 
au commencement du mois de Sep-i 
tembre 1668 9 Sa Sainteté témoi- 
gna être farisfaite de la conduite Se 
loumiffion des quatre Evê^ues Se 
de celle des EcclelîafUques > lelon le 
Bref qu'elle envoya à Sa Majefté* 
C*eft ce que JML le Nonce déclara 
publiquement le 10 Octobre en pré- 
ience de M. TArchevêque de Sens 
& de MM. les Evêques de Chaalons 
Sç de Laon y médiateurs pour pro- 
curer la paix de TEglife : & Sa Ma- 
)efté donna enfui te , le 23 du même 
mois y un Arrêt en fbn Confeil y 
pour pacifier les conteftations qui 
avoient été fûtes fur cefujet. Se 
écrivit aux quaue Evêques la Letr: 
tre fuivantc. 
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« Messieurs les Evêques, $cc: 
^y pour répondre à la Lçttre que 
5> vous m* avez écrite ronzieme du 
jy paff(é , je vous dirai que feus 
j> dès-lors extrêmement agréables 
» les aiTurances qiie vous me dpii- 
yy niez d'avoir jdéja fait ce qui pour-» 
9y voit dépendre de vous pour Vé^ 
9y tabliffement de la paix de, TE- 
9y gliCe } mais que ma joie là de& 
» nis a été complette , quand j'aî 
9^ appris depuis, par un Bref que 
9y m'a écrit Notre S. Père lé Pape, 
»> & de la vivp voix de fon Nonce , 
»> que S^ Saintçtë ëtpit pleinement 
9> latisfaite de vous fur le fu jet de 
» la fîgnature du Formulaire., & 
9> qu'ainfî toutçs les diyifîons qui 
py avoient , depuis quelques années, 
py agité PEglife de France , ont été 
9> terminées. Je m'appliquerai maîn« 
>> tenant, de tout mon pouvoir,' 
9f fuivant la réquifition très-inftante 
9> que m'en a faite Sa Sainteté , è 
>> empêcher que ces divifîons ne 
py puiflent renaître par de nouvelles 
9> conteftations fiir les mêmes ma- 
»> tîeres , à quoi je me promets que 
w ypu5 coucourrçz de yotre pa^rt;, 
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^ & par le motif de votre zèle pour 
^y la paix , & par celui de TafFec» 
^ tion que je Içais que vous avez 
9> toujours pour tout ce qui peut me 
9> plaire. Cependant vous pouvez 
^> être affurez que j'y correfponds 
py de ma part avec toute la bonne 
^> volontë , pour vos perfonnes j 
9> que vous-même pouvez fouhait- 
p> ter , & avec beaucoup d'efHme j 
7> pour votre vertu & pour votre 
» mërite. Sur ce , je prie Dieu qu'il 
» vous ait , Meflieurs les Evêques, 
y> en fa fainte garde. ECRIT à 
p> S. Germain le 27 Oftobre 1668^ 
99 Signé y LOUIS. Et plus bas j 
^ DE Lionne v. 

Tout le monde crut alors que la 
paix ëtoit entièrement conclue , âc 
elle le fut aufïi à l'ëgard des Théo- 
logiens qui avoientété engages dans 
ces conteftations. Ils eurent une en- 
tière liberté de voir leurs amis , âe 
^'en être vifités , & d'en recevoic 
des témoignages de congratulation, 
M. l'Archevêque de Sens mena M* 
Arnauld chez M. le Nonce , de qui 
il fut parfaitement bien reçu. Il vît 
auifi M. de Péréfixe > Archevêque 

Di| 
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Suatre Evêques ; & cependant il 
onna ordre à M. le Nonce de l'in- 
former exaftement de la ve'rit^ des 
ichofes , & de ce qui ëtoit contenu 
dans les Procès-verbaux. M. le Non- 
ce ayant reçu cet ordre par l'Ordi- 
naire oui arriva à Paris le i Décem- 
bre 1668 , il fut jugé à propos que 
MM. les Prélats, médiateurs, drcC- 
ieroient & mettroient entre les 
mains de M. le Nonce une décla- 
ration exprefle de ce qui étoît con- 
tenu dans les Procès-verbaux des 
quatre Evéques, & de la foumifîioil 
& fignature faites par eux & par les 
EccléfiafHques. Ils donnèrent cet 
Aéte figné , à M. le Nonce le 4 
Décembre > & il l'envoya auflî-tôt 
à Rome par un Courrier , qu'il dé-* 
pécha extraotdinairement. Il étoic 
en fran^ois > en la forme qui fuit» 






^i 
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ACTE 

Du 4 Décembre i668 y envoyé m 
Pape par le Nonce au nom de 
MM^"^ les Archevêque de Sens & 
Evèques de Clutalons & de Laon y 
pour informer plus particulieremmt 
Sa Sainteté de ce qui étoit contenu 
dans Us Prochs-^verbaux des quatre 
Evèques fur lajignature. 

ijES quatre Evèques « & les autres- 
EcclëfialHques 5 ont -agi avec la 
meilleure toi du monde , & n'ont 
afliir^ment que des penfëes d'ua 
très-grand zèle pour conserver la 
foi de TEglife , & d'une profonde 
foumiflîon pour le S. Siëge, 

Ils ont condamna & fait condam- 
ner les cinq propositions avec toute 
forte de fincëritë , fans exception 
ni reftriftion quelconque , dans tous- 
les fens que TEglife les a condam- 
nées. Ils font. irès-âoignës de cachet 
dans leur cœur aucun deflcin de re- 

* II n'jr avoitpour lors que M. de Chaa-^ 
Ions à Paris , mais qui avoit pouvoir d'agîjç 
au nom des deux autres. 
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uveller ces erreurs y fous quelque' 
ît«xte que ce foit , iri de fouffrir 
^ pêrfonne les renouvelle , & 
ane aucune atteinte à la condam- 
:ion qu'en a faite TEglife , n*/ 
int point d'Eccléfiamques qui 
snt plus inviolablement attacha 
i Doctrine fur ce fujet & fiir touis 
autres. 

Et quant à Tattribution de ces 
)pofitions au Livre de Janfênius 
êque d'Vpre , ils ont encore ren- 
& fait rendre air S. Si^ge toute 
déférence & rob^iffance qui lui 
due, comme tous les Thëolo-- 
ns conviennent qu'il la faut ren?- 
! au regard des Livres condam- 
, félon la Doftrine Catholique , 
tenue dans- tous les fiecles par 
is les Dofteurs , & même dans 
derniers temps , par les plus- 
nds Défènfeurs de l'autoritë du 
Siège , tels qu'ont ^té les Cardi- 
IX Éaronius , Bellarmîn, de Ri- 
îlieu , Palavicin , & les PP. P^- 
& Sirmond , & même confor^ 
ment auic Bulles Apoftoliques, 
. eft de ne dire , ni ëcrir^ , ni 
Teign^r rien de contraire à cm 
Div 
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Î[uî a été décidé par lesf Papes fur <X 
u]et. 

A quoi ik ont ajouté qu'ils pro- 
cëderoient par les voies canoniques 
dans leurs Diocèfes contre ceux qui 
manqueroient à Tun ou l'autre de 
ces devoirs. 

Nous déclarons & certifions, 
qu'ayant eu communication & con- 
noiflance particulière des fentimens 
des quatre Evêques , & de ce qiri 
cft contenu dans leurs Procès-ver- 
baux , la doflrîne qui eft contenue 
dans cet Ecrit , eft entièrement con- 
forme à celle defdits Procès- ver- 
baux , & qu'ils ne contiennent rien 
de contraire à cette Doéirine. C'eft 
auflî notre créance & celle des dix- 
neuf Evêques qui ont écrit à Sa 
Sainteté. 



On n'a jamais douté que cet Aéle 
ne contînt en abrégé, d'une ma- 
nière très-fincere , ce qui étoit porté 
par les Procès-verbaux des quatre 
Evêques , touchant le droit & le fait. 

On y marque d'abord ce qu'ils 
avoient demandé à l'égard de la foi, 
jqui eft la condamnation des cin^ 
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Î>ropofîrions en elles-mêmes. Eç on 
è crut oblige de le propofer d'une 
manière tres-forte & non moins 
fincere , pour aller au - devant de 
de tous les faux bruits que l*on avoit 
fait courir , que ces Evêques & les 
Théologiens pour qui ils avoient de 
refHme , ne condamnoient pas de 
bonne foi ces propofitions , & qu'ils 
ne cherchoient que des prëcextes 
pour fe confèrver la liberté de re- 
nouveller un Jour la Doctrine con- 
damnée , ( comme c'ëtoit le moc 
de renouveller dont on fe fervoit 
pour décrier leur conduite , on 
voulut raffurer Sa Sainteté contre 
ces faux foupçons , en fe fervant du 
même terme. ) 

On paffe enfuîte , comme o» 
avoit fait dans les Procès-verbaux ^ 
k l'attribution de ces propofitions 
au Livre de Janfmius , en quoi con- 
fifte le fait ; & paur moins choquer 
ceux qui s'ëtoient pu laifferpr^venir 
contre les Mandemens, on y fait 
remarquer que les quatre Evêques 
nTavoient rien fait que de conforme 
à. la doébrine des quatre Cardinaux. 
Itès-zélés pour l'autorité da S. Sié^ 
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ge,. & de deux fçavans J^fuifesi 
<juand ils avoient marqua que la dë- 
l^rence & robéiffance qu'on devoît 
rendre au S. Siège touchant cette 
attribution , ètoit de ne rien écrire 
ou enfeigner de contraire à ce quia 
ëtë décidé par les Papes Jixr ce fujet: 
ce qui eft la même chofe que le 
Jîlence nfjpeâlucux ,. dont il faut bien 

?ue Ton ie contente , puiique le 
ape a jugé^ en- donnant la paix 
à fEglile , que Ton de voit s'en 
contenter; 

Tout cet que Ton pourroit dire 
eft que cet Afte du 4 Décembre 
1^68 , n'ayant point été imprimé en- 
ce temps-là 5 on n'eft point afluré 
2u'il foit tel qu'on le représente ici. 
'e doute feroit fort dérai brinable ! 
car l'original en ayant été envoyé 
à Rome , à qui pourroit-il venir 
dans l'efprit, qu'on fût affez im- 
pudent pour en publier une copie 
altérée & falfîfiée , que l'on pour- 
roit fi ailément conva ncre de faux 
cnJû comparant à l'original. 

Mais on a quelque chofe de plur 
fort pour lever ce doute , fi quel- 
qu'un ie pouvoit avo^». Feu JKL 
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Félix Vialart 5 Evêque & Comte de 
Chaalons , Pair de France , ayant 
été Tun des médiateurs de la paix , 
à qui le Pape écrivit un Bref pour 
le remercier du foin qu'il avoit pris 
pour faire réuffir cette afifaire, a 
voulu rendre un témoignage au-\ 
thentique de ce qui s'ëtoit paffë , 
dont il figna pluneurs originaux, 
qu'il mit entre les ma!ns de différen- 
tes perfonnes , afin que cela le con- 
lèrvât plus facilement. Et c'eft d'un 
de ces originaux qu'on a pris cet 
Afte du 4 Décembre , enfui te du- 
quel ëtoit l'Atteftation-de ce Prélat,; 
en la forme qui fuit. 

ATTESTATION 

De Monfeigneur Félix Vialart y Eve- 
que & Comté de Chaalons , Pair 
de France y fur la vérité de cet 
Aâle y & de VapfTohation quiL 
reçut à Rome. 

Nous Evêqtie & Comte de Cliaap 
fons , Pà'T de France , ayant fait 
devant Dieu une très-férîeuie atten^ 
fiott fur tous les faux bruits qui fyf 

Un 
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font répandus touchant ce qui s*eff 
paifé dans raÉFaire de TEglife, nous 
avons cru êire oblige > en conicien- 
ce , de déclarer & de certifier que 
!e Pape Clament IX y ayant voulu 
terminer toutes les difputes qui par- 
tageoiem l'Eglife de France , coin** 
me il fit par lès Brefs du mois d'Oc- 
tobre 1668 j & enfuite ayant té- 
moigne quelque defir d'être encore 
plus particulièrement informe de ce 
que contenoient les Procès-verbaux 
des quatre Evêques^, M, T Archevê- 
que de Paris , pour lors Archevê- 
que de Rouen, qui s'employoit avec 
beaucoup de zèle pour finu: folidei^ 
ment cette grande affaire , nous lè- 
roit venu trouver avec M. Arnauld , 
& nous auroit oblige de drefler avec 
lui TAfte rapporta ci-deflus , pouf 
l'envoyer à Ilome j que* cet Ade 
^tant écrit de notre main & figné 
par M. Arnauld & par nous , fut 

J)orté par M, de Paris à Mefiieur»^ 
es Miniftres , & communique par 
eux à M- le iSfonce en fa prefence i 

Sue M. le Nonce ayant vu & con* 
d^ré ledit Afte avec M. de Paris ^ 
fenvoya^ pat fou aris^ auifictètà 
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Rome par un Courrier exprès avec 
des Lettres de M. de Paris , car 
lefquelles il autorifoit ledit Aae, 
& r^pondoit de toutes chofes en 
terminant rafFaire conformément 
i la doéfarine & aux mcfur-es qui y 
£)nt portées } que cet Afle & ces 
Lettres étant arrivés à Rome^ le 
Pape aflembla une Congrégation 
tr^-nombr^ufe de Cardinaux & de 
Prélats & d'autres Confulteurs , qui 
lyant difcuté ces choies durant plus 
Je trois femaines , les approuvèrent 
ôlemnellement } qu'eniuite Sa Sain*i 
été renvoya ici fes ordres pour 
*heureufe confommatien de la paix 
le TEgliie , lefquels y furent reçus 
livec une joie publique , que M. le 
^nce communiquaauffi-tot à MM. 
e& Mimfbes » à M. de Paris , à M. 
le Meaux & à Nous j & que dès 
e lendemain, qui étoitle jour de 
a Purification d!e l'année 1669 , il 
*n porta l'agréable nouvelle au Koi , 
lans une audience publique , &' lui 
lemanda de la part du râpe , qu'il 
lUi plût- d'interpofer fon autorité 
pour maintenït cette heureufe paix % 
ic. pour impofer un iilence éternel 
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à l'égard de ces conteftadons pi(^ 
fées , & même punir ceux qui les" 
voudroient renouveller. C'eft le té- 
moignage que nous rendons à la 
vérité avec d'autant plus de fidé- 
lité & de certitude , que nous avons 
vu & connu nous-mêmes très-parri- 
culierement toutes ces chofes. Fait 
à Paris, ce 15 Décembre 1674^ 

Félix, E. & C de Chaalons, 

ÇLocusJigllli. y 

Après cette atteftatîorr îrréprôcha- 
61e d'un Evêque d'un aufli grand 
mérite , Doéleur de la Faculté de 
Paris , & également illuftre par fa 
fcience , par fa piété , & par fes 
travaux apoftoliques dans le gou* 
vernement de fon Diocèfe , qui ne 
rend témoignage que de ce qu'il a 
dû {'çavoir mieux que perfonne , y 
ayant la principale part en qualité 
de médiateur ae la paix' , on ne 
peut douter en quel fens on doit 
pcendre ce qui dit dans le Bref de- 
Clément IX aux quatre Evêques y 
Ïu*ih avaient foufcnt Jîncérement mv 
formulaire. 
Des Théologiens des Pays-bas^^v» 
ftè^'-xxial infbnxiés detoutce^uis-^eil^ 
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|rair^ dans cette affaire , & n'ayant 
TÛ que ce Bref, fans fçavoir ce qui 
Tavoit précéda, ont cru en pou- 
voir conclure , qu'il falloit bieiï 
que les quatre Evêques euflent re-- 
nonc^ à la diftinclion qu'ils avoient 
faite dans leurs Mandemens j puis- 
que le Pape témoigne qu'ils lui 
avoient fait entendre, qu'ils avoient 
foufcrit & fait foufcrirt Jincérement 
au Formulaire d'Alexandre VU ; & 
qui2 fi cela n'étoit , il faudroit qu'ils 
euflent trompé le Pape. C'efl: très- 
mal raifonner, & ne fçavoir pas 
feulement ce que fignifie le mot 
de Jincert ; car figner fîncérement ^ 
eft témoigner en ngnant tout ce que- 
Ton a dans le cœur. Or c'eft ce 
qu'ont fait certainement les Evê- 

Î[ues en fignant & fàifant figner en- 
uite de leurs procès' verbaux, on^ 
fis expliquent u nettement à quoi 
ils prétendent que l'on s'oblige par 
cette fignature. On ne peut donc 
nier qu'ils n'a- en t figné très-fincé^- 
ïement, & bien plus fincérement 
qu'un grand nombre de perfonnes 
qui ont figné de telle forte qu'iS; 
^JKÊdt croire qu'ils &'Qblig;eoie&i;.à:^ 
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la créance imërieure du fait , quoi» 
qu'ils n'euflent pas cette créance. 
Il y a auflî peu de raifoa de pré- 
tendre que le Pape eût été trompé , 
& qu'il n'eût pas fçu ce que por- 
toient les procès verbaux ; car il 
n'a écrit ce Br^f que le 29 Janvier 
1669; & il avoit reçu l'afte le 12 
ou le 1^3 de Décembre de l'année 
précédente , qui lui apprenoit 9 en 
termes très-clairs , le contenu des 
procès verbaux,- Et c'eft à cet aéle 
que fe doivent rapporter ces paro- 
les du même Bref; Inprafins tamen 
càm N OVAET GRAVI Aijiinc 
accivimur documenta verœ ac totalis 
çieaientiavejlrœ y quœ & Formidario 
Jîncerefuhfcripjifiis & danmatis ahfqui 
nulla exceptionc aut reflriâtiane pixh 
pojirionibus in omnibus fenjihus , in 
quibus à Sedê Apoflolica damnatm 
fuerunt alieni pporfus eflis à reno^ 
vandis in Imc te errorihus illis qui ab 
ta damnatifunt. Ce que l'on voit 
clairement n'être qu^'une traduftîon 
latine de ces- paroles fratiçoifes de 
l'Acte :. Ils ont condamné &faitcon* 
damner les cinq propojîtions avec 
toute fom dejmcérité^ SAN& EJCr: 
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iEPtiON NI RESTRICTIOI^ 
^UE LC ONQVE S , dont tous ksfenî 
me VEglift les a condamnées. Ils 
vnt très-eloignés de cacher dans leur 
:œur aucun dejfevn de renouveUer ces 
'jreurs fous quelques prétextes que ce 
fbit y ni de fouffrir que perfonne les 
mouveUe & donne aucune atteinte 
i la condamnation que VEglife en a 
^aite. L'imorance où Ton^ a été , 
lans les rays-bas , que les paroles 
lu Bref eunent été prifes de celle 
l'un Afte àreSé à Paris, qui avoir 
ké envoyé à Rome par M. le 
Vottce au nom des Evêques mé* 
liateurs , âc qui y avoit été folem- 
lellement approuve , leur a pu faire 
rroire qu'elles condamnœent toute 
liftlnâion entre le fait & le droit j 
tu lieu que s'ils avoient eu con- 
loiflance de cet Acte , ils auroient 
rien vu qu'elles ne regardoient que 
a condamnation des pi^opofîtions 
în elles-mêmes , & félon les fèns 
lërétiques que TEglife y avoit con- 
lamnes, & non l'attribution de 
:e$ proportions à Jan(ènius , dont 
l n'eft parlé que dans l'article fui- 
ront de TAdle. Sur quoi le Pape 
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a cru que c*ëtoit aflez s'explîquW 
que de dire de cet Afte , qu'il avok 
fait examiner avec tant de foin, 
que c'étoit un témoignage NOUVEAU 
JET FORT CONSIDERABI.E Je/eW^ 
praie & totale obéijfance. 

Ce fut donc cet Afte du 4 Dé- 
cembre 1668, qui mit le dernier 
fceau à la paix de TEglife , parce 
qu'on en tira une explication de 
la fîgnature , qui fut appell^e- Ix 
fignature de la paix , dont les Evê- 
ques même , qui avoient témoigné 
plus d'oppofîtion à recevoir des fi- 
gnatures expliquées, ne doutererit 
point qu^ils ne fe duffettt contenter 

?our fe conformer à la volonté du 
ape. On n'en peut defirer de 
preuves plus convaincantes , que 
ce que fit fur cela M» de Pérénxé 
Archevêque de Paris. Il y avoir eu, 
quelques années avant la paix , des 
Eccleïîaftiques de fon- Diocèfe & 
des plus eftimés pour leur piété, 
qui n'avoient voulu figner qu^en 
cette manière , Dogmatibus jîdem 
faSliî reverentîam promitto. Mais 
comme , par le refus qu'on avoit 
feit de recevob la fignature des( 
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îleligieufes de Port-Royal, du lo 
Juillet 1664 , qui ëtoit la même 
chofe en fubftance, on s'^toit en- 
gage à rejetter toutes les fignatu- 
res expliquées , on leur voulut faire 
leur procès à TOificialitë ; ce qui 
donna occafion à des affames de 
jetter des dëvoluts fur les bénéfices 
de deux de ces Eccléfiaftiques. Mais 
la caufe de Punayant été commencée 
au Grand-Confeil ,& l'autre aux Re- 
quêtes du Palais , la peur qu'on eut 
3ue les dévolutaîres , qui étoient 
'ailleurs des Eccléfiaftiques fort dé- 
réglés , ne perdifTent leur caufe , fit 
qu'on étouffa ces deux affaires. If 
n^y eut qu'un Doéleur de Sorbonne, 
Curé d'une Paroifle de la Campa- 
gne , que rOificial interdit de fe» 
lonftions par Sentence , pour être 
demeuré ferme à ne vouloir pas 
iîgner purement & Amplement. 
C'eft rétat où il fe trouva en i66g, 
lorfque la paix de TEglife fut en^ 
tierement établie. Mais ayant fçu 
ce qui étoit porté par TAfte du 4 dé- 
cembre, qui avoit été approuvé. à 
Rome , puifque c'étoît fur cela que 
la paix de TEglife s'étoit faite , it 
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jugea que pouvant fîgner en k mU 
me maniere,fans blener fa cpnfcieit 
ce , M. rÀrchevêque- iè croiroit 
oblige de le rétablir par la défé- 
rence qu'il auroit pour le S. Siège. 
Et c'eA en effet ce qui arriva. Il 
prefenta fa Requête en ces termes. 

'A MO NS EG N E UR, 

Monfeigneur V Archevêque. 

Supplie humblement Maître 
Jean-Jacques Dorât , Dofteur de 
Sorbonne & Curé de Mafli j & vous 
remontre qu'il auroit été interdit 
par Semence- de TOiBcialité de Par 
ris du 24 Oflobre 1666 , pour avoir 
explique fes fentimens fur la fbu»- 
jniflîon qu'il a rendue au Formulaire 
de Sa Sainteté enfui te de votre 
Mandement du 25 mars 1665 ; mais 
ayant appris qu'il avoit plu à Sa 
Sainteté de pacifier les troubles de 
l'Eglife , en recevant & approu> 
vant le refpeft & la déférence que 
MM. les Evêques d'Alet,de Pamiers, 
d'Angers , & de Beauvais , auroient 
rendus dans leurs procès verbaux 
touchant ledit Formulaire ^-il a efpé;» 
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e votre bontë que vous lui feriez 
lême grâce , s*il fuivoit la même 
duite y ayant un grand regret 
roir rien fait qui ait d^plu m 
cre Grandeur. 

I dit donc & déclare , qu'il con- 
me fincérement dé cœur & de 
iche les cinq propofitions que le 
)e & les Evéques ont condam- 
s 9 avec toutes les erreurs qu'eU 
renferment 9 & dans tous les 
jvais jTens qu'elles peuvent avoir j 
[u'il eft bien éloigné de foutenir , 
s quelque prétexte que ce foit , 
Iques-unes de ces propofitions » 
Lucune de ces erreurs. 

II quant à ^attribution de ces 
pondons au Livre de Jaafenius 
(que dTpre , il déclare qu'il n'a 
nt d'autres fentimens que ceux 
anciens Pères & Dofteurs de FE. 
e , 6c même des Auteurs mo- 
des les plus attachés aux intérêts 
S. Siège , comme font les Car- 
lux , fiaronius , Bellarmin, Pa- 
cin 9 & les Jéfuites Pétau & Sir« 
tid y fuivant 8c conformément à 
prit des Bulles Apoftoliques , ouï 
£iie à ne point contredire lesi 
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âécifîons du S. Siège fur les poîntl 
conteft^s. 

Ce confîdëré , Monfeîgneur , 3 
vous plaife lever là Sentence- d'in- 
terdit, prononcée contre ledit Sup- 
pliant par rOfficial de Paris , & le 
rétablir dans les fonctions de fon mi- 
nîftere. Et il fera obligé d'offrir à 
Dieu fes vœux & fes prières , pour 
attirer fes grâces iur votre perfonne 
facrée. DORAT. 

Sentence de M, F Archevêque* 

Hardouin de Péréfixe, par 
la grâce de Dieu & du S. Siège , 
Apoftolique , Archevêque de Paris. 
A notre cher & bien - aimé Maître 
Jean-Jacques Dorât, Prêtre , Doc- 
teur de Sorbonne & Curé de Maffi, 
de notre Diocèfe , falut en notre 
Seigneur. Vu la Requête à nous 
prélentée , ^yec la Déclaration y. 
contenue , par laquelle il nous ap-. 
pert que vous rendez aux ConfUtur 
tions du S. Siège la même foumif- 
fion que nous fçavons avoir été 
rendue auxdites Conftitutions, pac 
MM. les Evçques d'Alet 



ions, pa£ 
, de Pa- 
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ers , d'Angers , & de Beauvais , 
reçue de notre S. Père le Eape : 
)us , fùivant l'exemple de Sa 
intet^ , avons reçu ladite dëcla- 
don , & en confëquence d'icelle 
ons levé l'interdit prononcé con- 
î vous , par la Sentence de notre 
Sciai, en datte du 24 Oélobre 
^66 , & vous avons abfous dç 
utes autres cenfures que vous 
mrrîez avoir encourues 9 pour 
oir contrevenu à notre Ordon* 
tnce du 31 Mai jôôj. Vous avons 
îrmis & permettons , par ces pré- 
nties , d'exercer vos fonctions , 
nt en ladite Paroiffe de Mafli , 
l'en tous les autres lieux de notre 
iocèfe. Donné àP^is, le fixieme 
Lars 1669. 
HarDQUIN Archev. de Paris, 
jPetit. 

Cette fignature dç la paix a ét^ 
iiffi le moyen dont Dieu s'eft fervî 
our mettre fin aux fouf&ances des 
Leligieufes de Port -Royal. Elle 
ivoit toutes leurs peines de conf- 
ience , parce qu'elle ne les enga- 
leoit pomt à jurer qu'elles étoient 
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perfuadi^es de la vérité d*un fait 
conteflé dont elles ëtoient încapa* 
Ues de juger. Et M. de PéréGxe , 
leur Archevêque , n'avoit plus fujet 
de fe faire un point d'honneur de 
rejetter cette fignature , quoiqu'elle 
fiit la mêrne en fubftance , que celle 
du lo Juillet 1664, qu'il n'avbit 
pas voulu recevoir , parce qu'il ne 
feifoit, en recevant celle-ci , que 
ft conformer à la volonté du Pape ^ 
comme nous venons de voir qu'il 
revoit reconnfu, en répondant a la 
Requête de M. Dorât. Ainfi les 
Aeligieufès aya^it figné en cette 
manière ,- elles ne furent pas feule- 
xnent rétablies dans lesiSacremens, 
mais elles eurent aufll toute liberté 
^e prendre des Penfîonnaires & des 
Pottulantes , de recevoir des Novi- 
ces & de faire des Profeffes. M. de 
Péréfixé , leur Archevêque , levd 
donna aufli pour Supérieur M. Gre- 
net, Dofteur de Sorbonne & Curé 
de S. Benoît , qu'elles lui avoient 
nommé , félon le droit qu'elles en 
ont par leurs Conftitutions. Il l'a 
été jufqu'à fa mort , qui n'efl: arri- 
érée qu'en 1684.. Il a toujours eu 

pOU( 
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"pour elles un vrai cœur de père , , 
& jamais Supérieur n\ été plus 
iatisfaît d'une Maifon Religîeufe , 

^ue M. Grenet Ta été de Port-* 
,oyal. Voiçî la Requête que ces 
Relîgieufes préfenterent k M. de 
Perénxe, en Février i66g. 

« Toutes vos fiUesjles Religîeufès 
^ de l'Abbaye de N. D. de Port- 
ai Royal 5 qui font à pri^fent au 
» Monaftere de Port -Royal des 
9} Champs , repréfentent en toute 
» humilité à votre charité pzier^ 
9} nelle j que leur véritable dîipo- . 
9y fition eft de n'avoir jamais eu que 
»despenfées d'un très-grand zèle. 
» pour conferver la foi de TEglife 
9} & d'une profonde fouiuiffion 
p} pour le S. Siège j qu'elles con- 
p> damnent les V. Propofîtions avec 
p> toute forte de fincérité , fans ex-i, 
9> ception ni reftriftion quelcon- . 
9> que , dans tous les fens que l'Erfife , 
9} les a condamnées ; qu'elles font 
» très-éloignées de cacher dans lëut 
97 cœur s-ucun deffein de renouvel- 
9y 1er ces erreurs, fouj.c]^uelque pré- 
w texte que ce foit , m de fouf&ir 
9) qu'aucune d'entre elles les renou« 

E 
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9} velle & donne atteinte à la con- 
^y damnation qu'en a faite TEglife, 
9y n'y ayant perfonne qui foit plus 
w înviolablement attachée à fa doc- 
oj trine fur ce point & fur les au- 
jy très : & quant à l'attribution des 
97 propofîtions au Livre de Janfe^ 
99 nius , elles rendent encore au 
97 S. Siège toute la déférence & 
97 obëLffance qui lui efl due y com- 
97 mç tous Içs Théologiens convien- 
9> nent qu'il la faut rendre au re- 
j> gard de tous les Livres condam- 
97 nés félon la doftrine Catholique , 
99 foutenue , dans tous les fieclçs , 
9> par tous les Doélçurs , & même 
9> en ces derniers temps , par les 
V plus grands défenfeurs de l*auto* 
97 rité^du S. Siège , tels qu'ont été les 
9> Cardinaux Baronius 9 Bellarmîn^ 
9> de Richelieu , Palavicini , les 
931 Pères Sîrmond & Pétau , & même 
99 conformément à Tefprit des Confia 
99 titutions Apoftoliques , qui eft de 
99 ne rien dire, ni écrire , ni enfeî- 
9> gner de contraire à ce qui a ét^ 
9> décidé par les Papes fur ce fiijet. 
^7 Ce confîdéré , Monfeî^neur , 
§9 & eu igard à notre fufdite àéz 
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>> claration, laquelle nous apprenoni 
w être conforme à celle qui a ét^ en*» 
» voyëe à N. S. P, le Pape au nom 
>> de quelques - uus de Noffeîgneurs 
» les Evêques , & dont Sa Sainteté a 
9} été fatistaite , il plaifei V. G. d'a- 
7> yoirla^^bonté d'oublier ce que nous 
» aurions pu faire d'indifcrétement 
^y dans la iuite de cette fâcheufè af- 
» faire , & de nous rétablir dans Té- 
9> tatou nous étions avant notre dif^ 
» grâce , vous proteftant toutes .que 
w nous employerons nos prières & 
» nos vœux pour attirer fur vous tou- 
9} tes fortes de bénédiftions. Fait en 
7} notre Monaftere de Port - Royal 
V des Champs ce 14 Février i66g.<c 

M. de Péréfixe très-fatîsfait de 
cette Requête rendit le 17 Févrieiî 
rOrdonnance fuivante* 

Ordonnance de M. de Vlréjixei 

HARDOUiNde Péréfixe , &c; 
Salut. Vu la Requête qui nous eftç 
préfentée par les Religieufes de 
Port-Royal dci C/z^mpy^par laquelle 
il zïQus parokque les Suppliantes^, 
E ij 
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conformément aux Bulles & Conf- 
titurions des Papes Innocent X & 
Alexandre VII, condajnnent les 
cinq Propofîtions avec toute forte 
de fincérité , fans exception , ni 
reftriélîon quelconque , dans tous 
les fens que TEglife les a condam- 
Bëes, & qu'elles font très-éloîgnées 
de cacher dans leur cœur aucun 
deflein de renouveller ces erreurs 
fous quelque prétexte que ce Coix^ 
ni de fcuffrir qu'aucune d'entr'elles 
ks renouvelle , & donne atteinte 
à la condamnation qu'en a faite 
PEglife , n'y ayant perfonne qui 
ibit plus inviolablement attachée 
qu'elles à fa Do^rine fur ce point; 
& fur tous les autres j & que pour 
ce qui regarde l'attribution de ces 
jpropofîtions'au livre de Janfenius , 
elles rendent encore au S. Siège 
toute la déférence & robéiflance 

?ui lui' eft due , comme tous les 
'héologiens conviennent qu'il la 
faut rendre au regard de tous Ie$ 
livres condamnés y & même con* 
fermement à l'efprit des Bullea 
Apoftoliques , qui défendent exprei^ 
fémem , d^ dajrç ^ ni éçtixQ , m ^o^ 
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feîgner rien de contraire à ce qui ^ 
été décide par les Papes fur ce fujet. 
Nous ne pouvons refceVoir qu'a- 
7ec une extrême joie cet Acte nou- 
reau & autentique de leur véritable 
k entière obéiffatice ; mais nous 
paroiflant par ledit Aéle , qu'elles 
condamnent les cinq propofîtions 
ivec toute forte de Hncénté , fana 
exception ni reftridion quelconque 
dans tous les fens que le S. Siège 
les a condamnées ; & qu'étant en- 
âeremcnt foumifes aux Conftitu- 
tions des fufdits Papes Innocent X 
& Alexandre VII, elles font très-éloi- 
Çnées de renouveller fur ce fujet les 
erreurs condamnées par le S. Sege , 
:e nous eft une joie fans pareille a a- 
^oir occafîon par là de leur donner 
les marques de notre affection parer* 
lelle: Aces caufes,& après qiîil nouç 
eft apparu par la déclaration quç 
nous avons eue de la déclaration qui 
i été envoyée à N. S. P. le Pape ^ 
k du Bref par lequel Sa Sainteté a 
témoigné en être iatisfaite j que la 
déclaration des Suppliantes eft eu 
effet la même que celle qui a été 
reçue & approuvée d^e Sa Sainteté^ 
£ u j 
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Nous , fufdit Archevêque, recevom 
& approuvons , en fuivant Texem- 
ple de N. S- P. le Pape , leurdite 
déclaration & Requête , & 7 ayant 
égard , Nous les reftituons à la par- 
ticipation des faînts Sacremens dont 
nous leur avions interdit Tufàge 
par notre Ordonnance du 6 feptem- 
bre 1665 j les abfolvant pour cet 
effet de toutes les cenfures qu'elles 
pouvoient avoir encourues par la 
contravention à nos Ordonnance» 
précédentes. Comme aufli nous le- 
vons la défenfe que nous leur avions 
iaites par la même Ordonnance , de 
chanter leur Office dans le Chœur , 
& les déclarons capables , tant de 
former corps- de Communauté^, que 
de jouir du droit de voix aftive & 
paffive quand befoin fera , nom 
confiant qu'elles feront tous leurs 
efforts à l'avenir pour nous donner 
de plus en plus des preuves de la 
fincérité de leur obéiflànce & de la 
foumiflîon qu'elles nous ont rendues: 
par ce dernier Acte. Donné à Paris > 
ce 17 Février 166g. 

M. de Harlay , Archevêque de 
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flouen y^ & depuis transféré fur ïe 
îiëge de Paris , jugea de même qu*il 
umfoit de figner en cette manière 
30ur rendre aux Coftftitutions Apot 
:oliques la foumiflîon qui leur eft 
lue. En 1675, M. Vibet nommé 
:>ar Madame de Longue ville à une 
!^ure du Diocèfe de Coutances , 
lyant été inquiété par fon Evêque 
30ur raifon de la ngnature , il .of- 
ioit de la faire conformément à la 
3a*:X de Clément IX , M. de Harlay 
obligea M. l'Evêque de Coutances 
le la recevoir ainh. En voici TActo 
îgné de M. de Harlay, 

^< Je condamne les V# Propofî- 
\y nons avec toute forte de lîncé- • 
rite , fans exception ni reftriclion 
i> quelconque , ^ dans tous les fens * 
>> que l'Eglife les a condamnées. - 
»> Je fuis très - éloigné de cacher 
i> dans mon cœur aucun deffcin dç 
»> renouveller ces erreurs^ fous quel- 
» que prétexte que ce foit, 

p} Et quant à 1 attribution de ces 
» propofitionsaulivrede Janféniusr 
Evêque d'Ypre , j'ai toujours ren- 
» du & promets rendre toute ma 
i; vie au S. Siège toute la déféren- 
£ iv 
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9> ce & Tobéiffance qui lui eff due} 
^ comme tous les Théologiens coib» 
9} viennent qu'il la faut rendre au 
9> regard de tous les Livres con- 
99 damnas , félon la doftrine Ca- 
9} tholique, Soutenue , dans tous les 
» fiecles , par tous les Docteurs, & 
9> même en ces derniers temps pat 
9} les plus grands défenleurs du Saine 
99 Siège , tels qu'ont été les Cardi- 
99 naux Baronius , Bellarmin , de 
99 Richelieu & Palavicin , & les 
99 Pères Pétau & Sirmond , & mê- 
» me conformément à Tefprit des 
99 Bulles Apoftolîques , qui ell dé 
99 ne dire , ni écrire , ni enfeigner 
» rien de contraire à ce qui eff 
99 décide fîir ce fujet. 

99 Au furplus , je renonce très-fîn- 
II cérement à la dernière fignature 
99 que j'ai faite dans le Regiftre de 
99 M. ae Coutances , que je promets 
99 d'effacer à mon retour , & je 
w m'en tiens à celle-ci que j'ai mife 
>^ entre les mains de Monseigneur 
w de Coutances en préfence de M. 
09 l'Archevêque de Paris. Fait ce 
99 14 mai 1675. J. ViBET. 

99 J'ai été préfènt lorfq^uc l'orig;5- 
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nal de cet A6ie a été mis en- 
tre les mains de M. TEvêaue de 
Coutances. Fait à Paris , dans le 
Palais Archiepifcopal , ce 17 mai 
de Tannëe 1075. 
François , Archev. de Paris* 

En un mot , en conféquence de 
2tte paix , les Cures interdits rcf- 
mrnerent à leurs Cures : on fit 
îfTer les procès d^ja commences 
jntre quelques Abbés & quel- 
les Chanoines , pour les dé- 
Duiller de leurs bénéfice* ; M. der 
ici ibrtît de la Bàflille ; M. Ar- 
luld & M. Nicole eurent la liberté 
5 fortir de leur retraite r Port- 
oyal & les Théologiens cornius^ 
►us le nom de MM. de Port- 
oyal ^fecouvrererft leurs droits 5 
; voici en abrégé ce qui s'efi: paiT^ 
^puis ce temps heureux» 



♦ ♦ 
♦- 
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CINQUIEME PARTIE 

Contenant le précis de ce qui s^^eflpajje 
depuis la paix de Clément lÈ. 

TOxj S les vœux ies^ gens de 
biens ^ e réunirent pour Tabolî* 
tton de la fîgnature & du Formu- 
laire , comme pleinement inutiles^ 
puifque tout le monde en France 
'condamnoit'les erreurs des V pro- 
poiîtions. M. de Harlay , alors Ajy 
chevêque de Rouen > en avoit fait 
lui-même la propofîtton au Cardi- 
nal Rofpiglioly , lors de la paix de 
Clëment IX. M. de Pavillon Evê^ 

aue d'Alet^ M. de Vialartjpvêque 
e Chaaions , M. de Choileul alors: 
Evêque de Tournay , M. Arnaiidd 
Evêque d'Angers , prefferent le 
Pape Innocent XI de cimenter & 
d^alfurer pour jamais la paix , en 
aboliflant cette fîgnature qui ne 
procuroit aucun bien , et qui ne 
pouvoit donner lieu qu^à des maux: 
nouveauju Le Pape dont les int^ 
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tendons étoient droites , reçut très- 
favorablement les infiances de ces 
Prélats > mais les efforts des Jéiui- 
tes > & les brouilleries de ce Pape 
avec la Cour de France , fîrenc 
évanouir ce projet. 

D'un autre côte , les J^fuites ou- 
tres d'une paix qui renverfbit tous 
leurs defTeins , & qui faifoit triom- 
pher tous ceux qu'ils haifToient , 
n'oublièrent rien pour la détruire. 
Us ne ceirerent de crier à Yhéré&e 
contre des perfonnes conflamment 
orthodoxes : le Pape Innocent XI 
fut lui-même traité de Janfénifle i 
& par ordre exprès de Louis XIV, 
M. l'Avocat général Talon Taccufa, 
dans fon plaidoyer de 1679, de 

Î>rotéger les Janfénifles» A l'accu- 
ation d'héréfie , on joignit celle 
de cabale & de projets dangereux 
à la paix de l'Etat. La paix de 
Clément IX , dont on n'ofa pas d'a- 
bord contefter la réalité , parce 
que la notoriété en étoit trop confi 
tante , fut préfentée comme une 
çondefcendancc du S. Siège à regard 
de quelques particuliers feulemcnU 
M. de Harlai lui-même , devena 
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Archevêque de Paris & Kë pôtlfit 
lors étroitement avec le P. de La- 
chaife Jefuite , réùffit à faire inféret 
cette idée fauffe de la paix dans- 
an Arrêt du Confeil en 1676. Oa 
y fait dire au feu;Roi , que c'eft une 
condcfctndaucc que le S. Siège a eue 
avec beaucoup de prudence y en admets 
tant quelques Jiptatures du Formu^ 
laire avec quelques explications piM 
étendues , en faveur de quelques par^ 
ticuliers feulement , fi» pour les mtt^ 
tre à couvert de leurs^ fcrupules fir 
des peines portées par hf Gonfiitu^ 
fions. 

Dans la fuite on a ^t^ plus hardi y 
& la paix de Clément IX a été 
traitée de chimère. 

Ce fut d'abord en Flandres que 
les Je fuites voulurent faire revivre 
en 1693 la néceflité de fîgner le 
Formulaire <ans diftinftion du droit 
& du fait. Ils nYréuffirent pas,parce 
ijue le Pape Innocent XII , auquel 
les Théologiens des Pais-bas eurent 
recours , déclara que le S. Siège 
n'exigeoit par la fignatt- re du For* 
malaire y que la condamnation de$^ 
erreurs exprimées par le leos na>r 
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turel des cinq^ jpropofitîoiis j ce quj 
parut exclure fucfE^ammem la nëceC^ 
nié d'attxibuer ces' erreurs au livré 
de Janfeniu5. Ce Pape y traitoiç 
d'ailleurs de prétendus Janfénijies j 
ceux qu'on accufoitde Janfëhifme , 
& déiendoit qu'on n*inquiéta per^ 
fonne pourraifon de et y qu*îLnc fut 
légitimemtnt convaincu d'avoir enfet^ 
gné quelques ' uncf- dcf cinq propoji'^ 
fions. Ce Bref fi iage rendit la paix 
à TEglile de Flandres. Il a ëté Ibus- 
vent cité avec âoge en France ^ 
& de gra||||i Evêques en ont hau- 
tement renouvelle les ^g^ difpo-^ 
fitions. L'Affemblée dit Qergë de 
J700 , Ta donné comme un mo- 
nument de fageffe auquel on devoir 
fe conformer en France pour a£- 
fiirer la paix de ceite Eglife* 

Bref de N'. S. P. le Pape Innocent XH 

aux Evêques des Pavs-has au 

fujet du Formulaire^ 

Vénérables Frères : Salut St 
Béhédiâion Apoftolique. Nous; 
n'avons appris que depuis peu, pair 
le^ Lettres devosFxatermtés^ <][a'ià 



ëroît né quelques àiSérenis enû» 
les Théologiens des Pays-bas > Uâ 
uns traitant les autres de ièâSareurs^ 
de nouvelles opinions , qui^^ de vive 
voix & par ^crit , s'efforçoient , au 
grand préjudice des âmes ^ d'anéan- 
tir par divcrfès interprétations ^ non- 
feulement les ConfHtutions d'Inno- 
cent X & d'Alexandre VII , nos 
prédéccfleurs, d'heureufè mémoire^ 
où fe trouve V propofîrions tirées 
du Livre de Cornélius Janfènius > 
intitulé Jugujlinus , & condamnée^ 
mais aulHla formule diuitarmenc que 
Ton doit faire pour conaamner ces 
mêmes proportions. Et comme le 
devoir de la charge paftorale , qui 
nous a é^té impofee d'en haut, 
nous oblige d'avoir un foin très- 
particulier de faire en Torte que les 
Conftitutions de nos préciéceffeurs 
demeurent fermes & inviolables 
dans les chofes qui regardent 1^ 
tégrité^ de la foi orthodoxe , pour 
appa.fer tous les différends qui trou- 
blent la paix de l'Eglife & des Fi" 
deles-, demeurant fermement atta- 
ché aux précédentes Conftitutioi» 
dlnnoceu X & d'Alexandre YII^ 
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'exemple de nos pr^dëceffeurs y 
déclarant qu'elles om été 8e 
it dans leur force , nous ordon- 
ns à vos Fraternités , au zèle & à 
piété desquels nous nous confions 
aucoup dans le Seigneur, de 
Dcéder , en gardant toutefois 
rdre de là juftice , contre tous & 
chacun , de quelque degré ou 
ndition qu'il puifle être , qui , par 
e hardiefle téméraire, ©feront 
bliquement ou en particulier > 
ns les chaires des Ecoles ou deff 
•lifès , de vive voix ou par écrite 
utenir les V propofitions fufdites> 
ifi condamnées dans les ConfK-- 
dons d'Innocent X & d'Alexjan- 
B VII , & que vous lesfaffiezpu- 
: des peines dilbes , contenues dansr 
s mêmes Conftitutîons , ne paroiC- 
it pas qiie Ton puâffe employer 
i remède plus efficace pour réprî- 
2r un mal fî confidéirable , qui af-- 
ge depuis fi long-temps l^Eglife 
uholique.Nous avons de plus jugé 
propos d*enjoindre à vos Fraternî- 
5 , comme nous leur enjoignons: 
X ces préTentes , que votre piéié 
votre prudence a jent tant de 
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part à la manière dont vous réiul^ 
rez en pratique le- pouvoir que la 
Gonftitution Apoftolique vous doiv 
ne, d'exiger la fou Ozription ouïe 
ferment du Formulaire ; que Tony 
▼oye reluire particulièrement votre 
zèle & votre charité, de crainte 
que Ton ne blefle à tort la réputai- 
tion de quelqu'un , ou que Ton ne 
donne teu* ainr mëdifancès & aur 
murmures. Ceft pourquoi nous vous 
ordonnons , que comme ceux donc 
on exigera le ferment , le doivent 
prêter une ërement , fans diftinâion^ 
reftriftion^ ou expofition quelcoiK 
que , en condamnant les propofi- 
tions tiriées du Livre de Janfeniusy 
dans le fens natiurel que les termes 
des propofîtions prëfentent d*eux* 
mêmes , qui eft aufli le fens que les 
Souverains Pentifcs , nos prédéceC' 
fcurs^, ont condamné & ont voulu 
^tre tenu pour condamné par les 
Fidèles de Jefus-Chrift : auffi vos 
Fraternités iv'exigent de vive voix 
jOu par écrit , de ceux qui auront à 
fouicrire le Formulaire ou prêter le 
ferment , quoique ce foit outré Im 
Formule & les termes preXcrits par 
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t Conftitutîon Apoftolique , qin 
gflentent tant foit peu la dëcla- 
ition, rinterpr^tation ou Texplr- 
atîon, pas même fous prétexte 
ue certaines additions à Nous en- 
oyees feroient comprifes ou con- 
înues dans le Formulaire d*Ale- 
mdre VII. Au refte , pour aller 
j- devant de toutes les caufes de 
iflentîons qui dëtruifent la paix de 
Eglife Chr^ienne , nous avons 
iter.dit & défendu d'apporter ou 
* mettre en uiage aucun autre 
ns du Formulaire , que celui qui 
l repr^fent^ , par (es propres ter- 
es y ni d'en dîfputer , non plus 
je de Tinterprëtation du même 
Drmulaire & des fufdites propoff* 
3ns en d'autres fèns que celui que 
s termes prëfentent d'eux-mêmes : 
is quoi nous avons impafô un fî- 
nce perpétuel , comme nos dev- 
ers , tant fur ce fîlence , que fur 
prohibition de tous les Livres 
iprimës & à imprimer fur cette 
atiere , le feront connoîtrc plus 
einement , n'y ayant que le ôou*. 
îrain Pontife à qui il appartient de 
klarer le fens qu'il a voulu conj^^ 



damner dans ces propofitîom, et 
qu'il veut que les Fidèles croient 
condamne. Enfin , pour étouffer les? 
conteflations qui le font excitées 
depuis long-temps entre les Théo- 
logiens , nous vous enjoignons par 
ces préfentes, autant que nous le 
pouvons , félon l'^autorité que nous^ 
avonç reçue du Seigneur , que vous 
ne foufïriez en aucune maniera, 
que qui que ce puifle être foit dif 
famë ou décrie par cette accufation 
vague y & cette imputation odieufe 
de Janfe'nifme , à moins qu'il ne foit 
cdnftant , par des preuves légitimes , 
qu'il s'eft rendu fufpeél d'avoir en- 
lôigné ou foutenu quelques-unes de 
ces propofitions , & que perfonne 
ne foit exclu d'aucun emploi , char- 
ge , bénéfice , degré , pouvoir de 
prêcher , ni de quelqu'autre fonc- 
tion Ecclefiaftique que ce foit, 
jufqu'à ce qu'on ait prouve , en 
giardant l'ordre de la juftice > qu'il 
ait encouru & mérite cette peine 
fi dure , & qui ne peut être que 
très-fenfîble à des perfonnes d'^ail- 
lèurs Catholiques : c^eft ce que noiB 
avQns \ngê devoir répandre à vos 
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Praternités , non par aucune dé- 
fiance de votre bonne volonté 
& de votre zèle pour les Egli« 
fes qui vous font confiées ; mais 
pour faire connoître notre amour 
6c notre follicitude envers tou- 
tes les Eglifes j afin que votre 
ngilance fur votre troupeau , foit 
teue enfin que le Pafteur des Paf- 
teurs la daigne approuver par fou 
divin jugement. Nous d^onnons 
cependant avec beaucoup d'affec- 
tion à vos Fraternités , la Bénédic- 
tion Apoftolique. Donné à Rome 
le 6 Février 1694. 

n y eut un fécond Bref, qu^ 

ïeroit inutile de rapporter ici , parce 
qu'il fut regarde comme une confir- 
mation du premier. 

Extrait de la Déclaration de VAJfem^ 
hlee du Clergé , tenue en ijoo. 

Nous ne voulons pas non pli»> 
lit cette augufte Affemblée , pour 
:ela tolérer certaines, gens mal in-^ 
mentionnées & incommodes , qui ac-- 
cufent mal-à-prop06 ie Janfiiàfiaf 
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d*une martien' vague & odieu/e 9 iû 
perfonnes de pieté & d*6rudition^ 
ÇUI AIMENT LES INTERETS 
DE L* Eglise 9 par la feule raifon 
que ces perfonnes ta S*OPPOSENT 
FORTEMENT A ^ LA COKRl/P^ 

TioN DE LA Morale. Car a 
cft de la Idroiture & de Tëquiié 
Epifcopale , que noirs ne te- 
nions nul homme pour fuipeft, 
que lorfqu'il rëfifte aux Conftitu^ 
tions Apoftoliques , ou qu'il fou- 
tient quelques-unes des^ propofîtionf 
condamnées j & c'eft ce qui a été 
plufieurs fois ordonna par nos 
prëdéceffeurs , confirmé par Tau- 
torité du Roi , & par Arrêts duf 
Confeil d'Etat du 13 Avril i66r, 
& 28 Oilobre 1668 y par les Brefe 
du 6 FeVrier 1694 , & 28 Novem<» 
bre 1696, du très-grand Pape In- 
nocent XII , avec Papplaudifferaeiït 
de toute l'Eglife. 

Tel étoit rétat de cette affaire , 
lorfque le cas de confcience parut 
en 1702. Qiyirante Doéleurs de 
Paris décidoient , ou du rhoinîj fup- 
pûfoicnt, qu'on pouvoitfîgner puf. 
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ment éc fimplemenc le Formu- 
ire , quoiqu'on ne crût pas le fait; 
irce qu'il étoît notoire, fui;-tout 
•puis la paix de Clament IX , 8c 
s Brefs d'Innocent XII , oue les 
ipAîeurs n'exigeoient fur le fait 
le le filence relpeftueux. C'ëtoît 
1 effet ce qu'on pratiquoit en 
andres. Depuis les Èrefs d'Inno* 
întXII, ces Théologiens ne 
oyoient pas qu'il fût néceflaire de 
expliquer plus particulièrement fur 
diftindion du droit & du fait. La 
iblication indifcretf e de cette cog- 
itation fut avidement faîiîe par 
s ennemis de la paix , comme 
le occafion propre à faire renaî- 
î les anciens troubles fur le For» 
ulaire. En effet tout fut en feu 
. fujet de cet écrit : les uns , com^ 
5 M. de Fénelon , l'attaquèrent i 
L ce qu'il donnoit atteinte à l'in- 
LlHbilité qu'ils attribuoient à l'E^ 
ilè fur les faits. Les autres, en 
! qu'il détruifoit la nécefîité de 
cire un fait douteux fur la foi 
îs Supérieurs j d'autres enfin fur . 
î qu'il favorifoit le parjure , en 
îrmettant de fiçner le fgrmulaire j», 
w croire le iait» 
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Si Ton s'en ëtoit tenu à la £fyù^ 
iîdon du premier Mandement que 
donna M. le Cardinal de Noailles, 
le 22 Février 1703 , & à l'Arrêt du 
Con'eil du ç Mars fuivant , peut- 
être la paix auroit-elle été bien-tôt 
riStablie j car le Mandement rap- 
pella la fage difpofition des Brefi, 
a'Innocent XII, loués par rAflem- 
Mée de 1700 j & TArrêt fur le vu 
du Mandement ordonne > çue la 

faix ci^devant procurée y foit inviola* 
lement maintenue & confervée. Voici 
ces deux piecest 

Extrait du Mandement deMLie Car^ 
dinal de Noailles , Archevêque dd, 
• Paris ^ du zz Février 1J03. 

Et en confirmant dans tous fes 
points 9 dit ce grand Cardinal, 
notre Ordonnance rendue dès la 
première annëe que nous avons éxé 
chargés du gouvernement de ce 
Diocèfe, nous déclarons de nou- 
veau que nous nous oppoièrons^ulfi 
fortement que nous le devons , à 
tous ceux qui auront la témérité 
de rengaveller la doârine des cind 
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[>pofitions , dé parler ou d'ëcrire 
eftement ou indireftemènt con- 

les Conftitutions des Papes , & 
r donner même la moindre at- 
nte. 

Nous renouvelions auflî les d^- 
ifes de fe fervir de cette accu- 
ion vague S* o.dieufe du Janfenijl 
^pour décrier perfonne , s'il n'eft 
nffant nar voie légitime , qu'il 
t fufpea d'avoir enfëign^ de vi- 

voix ou par écrit quelqu'unes 
5 propofitions condamnées, ainfî 
'il eft ordonné par le premier 
ef d*Innocent XII aux Evoques 

Flandres , du 6 Février 1694 : 

Sar la cenfure & déclaration de 
emblée générale du Clergé de 
ance en 1700. 

Si MANDONS aux Officiel 
notre Cour d'Eglife de tenir la 
iin à l'exécution de notre prefen- 
Ordonnance , de la faire aflScher 
X portes des Eglifes de cette 
Ue & Fauxbourgs , & par tout 
leurs où befoin fera* DONNÉ 
?aris en notre Palais Archiépifco- 
1^ le 22 Février 1703. Signé 
3UI8-ANTOINB ^ Cardinal 
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Extrait de l* Arrêt du Coripdl, 
du 5 Mars i^o^. 

SaMajefté ëtant enfon Confea, 
conformément auxdices Bulles & 
Brefs des Papes Innocent X, A- 
lexandre VJI & Clément IX , aux 
Edits , Déclarations & Arrêts ren- 
dus en conféquence , notamment 
à celui du 23 Oftobre i568 , a or- 
donné & ordonne , que tous les 
Livres ,. Ecrits & Libelles , géné- 
ralement quelconques, qui auront 
été publié de part & d'autre pour 
renouveller les conteftations ci-de- 
vant affoupies , feront fupprimés» 
Fait Sa Majefté itératives dëfenfes 
& inhibitions à tous fes fujets de 
qnelqu'état , qualité & condidon 
ju'ils foient , d'écrire & con^po- 
er , imprimer , vendre ou débiter ^ 
directement ni indireftement , ibus 
quelque nom ou titre que ce fbît, 
aucun defdits ouvrages fur les ma- 
tières contentieules dont il s'agit 3 
au fiijet du Livre de Janfenius, 
Cm qui pourront y avoir quelque 
rapport ^ ni de s'attaquer ou pro- 
voques 



le 
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Voquer les uns les autres par les 
termes injurieux de Novateurs , 
He'rëtîques, Janfeniftes, Semi pë- 
lagiens , ou autres noms de parti ; 
À peine , contre les contrevenans , 
d*être traites comme rebelles , defo- 
bâlTans aux Ordres de Sa Maje{lé, 
IZditieux & perturbateurs du repos 
. public. Exhorte , & néanmoins en- 
joint Sa Majefté à tous les Arche- 
vêques & Evêques de veiller , cha- 
cun dans leur Diocèfë , à ce que 
I^ paix ci -devant procurée par 
lefdites Bulles , Déclarations & A.w 
rets 5 foit charitablement & invio- 
lablement maintenue & confcrvée , 
& que les troubles heureufement 
alToupis ne puiffent plus être re- 
nouvelles. Enjoint Sa Majefté à 
tpus les Juges , chacun en droit foi ^ 
de tenir la main à l'exécution, du 
contenu au prelent Arrêt , & de 
punir les contrevenans , de quelque 
oualité & condition qu'ils ïb'ent , 
luivant la r-gueur des Ordonnan- 
ces ; comme auili y au Lieutenant 
général de police de Paris , & à 
^tpus ceux des autres Sièges , d^^ 
bixe une exsid^e . reçherche^^derdi^ 
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imprimés , pour les faire fîippri-fV 
mer, & de rendre compte à M*- 
le Chancelier des diligences que 
chacun d'eux, aura faites en con- 
féquence du préfent ^rèt , lequel 
fer^ exécuté nonobftant oppofi- 
tîpns ou autres empêchemens queU 
conques , dont , il aucunes inter- 
viennent , Sa Majefté s'çn çft ré- 
servé la connoiflance Qc à fon. 
Çonfeil , & icelle interdite à tou- 
tes fes Cours & Juges. Fait au 
êonfçil d'Etat du Roi , Sa JÏajeflé 
Y étant , tenu à Verfàilles , le 5; 
JVIars 1703. 

Signé PheLYPEAUX. 

Maïs ce pUn n'étoit pas celui 
4es adverfaires de la paix. Ils firent 
pairoitre une nuée de Mandemens 
plus extraordinaires les uns que le» 
autres par les principes qu'ils çontQ- 
noient : la queflion du fait & du 
droit s'agita plus que jamais, com^^ 
me fi cette conte (tation n*eût pas 
été déjà jugée. En un mot , les 
deux années fuivantes virent naitro 
|de fi vives difputes , que Louis 
9i^iY tSW devoir 4emsû\de£^iiii«^^ 
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Mie folemneUe à Clëment XI, 
UT Cette matière. 

Cène Bulle , connue fous le nom 
le Bulle Vineam Domini fabaotJt , 
ut donnée en 1705 : on y voit 
1 dextëritë de la Cour de Rome , 
. ëriter de fè commettre par des 
ëcifions trop claires. Cette Cour 
* trouvoit li^e par les décifions de 
Cément IX & d'Innocent XII, 
c par la certitude des principes 
xr lefqpels ces décifions ëtoient 
^ttdëes. Elle craignoit cependant 
e fe commettre avec les ennemis 
e la paix , fi elle renouvelloic 
:op nettement ces dëcifîons qu'ils 
'aimoient pas j pour éviter cet 
mbarras, voici la tournure qu'elle 
rit dans cette Bulle. 

Le Pape y déclame vivement 
omre une chimère dont il ne s'a- 
iffoit pas , contre ces enfans de dé-» 
ybéiffanccy quiy cachant V erreur dans 
zur cœur , 6* refi'fant de la con^ 
'amner , prétendroien'^ fe fervir du 
lierice pour la mettre à co ivert ; en 
:Onfëquencè il décide confufémen , 
k fans diftingner Je droit d'avec 
frfait , que le ^^nce r ^'pô^uewc 
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ne luffit pas pour rendre aux Con£ 
titutions Apoiloliques Tob^iffance 
qui leur eft due. Au reile il rap- 
pelle tous les Décrets d'Innocent 
X , d'Alexandre VII , de Clément 
ÏX & d'Innocent XII ; il les 
confirme tous indiftinôement , & 
il ordonne Texaâre exécution de 
tous. 

Il étoit facile d*appercevoîr que 
cette Bulle ne dëciaoit rien da 
nouveau j puifque tout le monde 
convenoit que fur le droit le fi- 
lence refpeclueux ne fuflSt paf« 
Ellç ne diloit point que ce filencd 
ne fuffit pas pour -le fait. Loin 
de le dire , elle paroiffoit décider 
le contraire , puisqu'elle ocdonnoit 
l'exécution des Brefs de Clément 
IX & d'Innocent XII. L'Eglife. do 
France & les Parlemens ne Tau* 
soient pas reçue 9 û elle eût ofé 
décider la néceffité de croire ces 
faits non révélés. La déciiîon auïoit 
lété contraire à la Doârine de l'E- 
glile Gallicane , atteftée par les âbb\ 
oeuf Evêques en x668» 

Aufli les Evêques & le Parlemeaf 
yrircxxt^ils dç5 préçwWWW j 3ftU| 



\ 



IÇu'on ne donnât point cette fauffcr 
interprétation à la Bulle. 

ï^. Les Evêqaes : L'Affemblée d\ï 
Clergé de 1705 , dreffa un projet 
de Mandement pour l'acceptation 
de cette Bulle j & par ce projet ^ 
elle fe^propofa de fe renfermer dans 
le texte précis de la Couftitution , 
fans y rien ajouter ni diminuer. Elle 
y joignit une Lettre circulaire aux 
tvêques , dans laquelle elle les 
cxhortoit à fe renfermer uniquement 
dans la décifion que la Confiltution' 
contient , fans rien ajouter ni dimi'^ 
fiuer à une décifion fi exaSte ^ & fi 
tonPenahle aux hefoins de VEglife. 

2® Le Parlement y avant que d'en-- 
regiftrèr la Bulle , cette augufte 
Compagnie , dépofitaire des maxi- 
mes du Royaume & de la Doc-- 
crine de l'Etat, voulut que par le 
■Réquifîtoire de MM. les Gens du 
Roi , rinfufiîfance du lîlence ref- 
peftueux & là héceflité de la croyan- 
ce décidée par la Conftitution , 
fuffent limitées & déterminées à 
la queftîon de droit. Ceft ce que 
fît en effet M. Portail Avocat Gé-^ 
néiû par les paroles fuivantes» 
. F ii> 
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Extrait du Rejuiji foire de M* Fortctt\ 
du 4 Septembre ijo^. 

C'eft dans cet efprt que la nou- 
velle Conftiturion , qui vous efl 
adreffëe , MM; , par lesLett.e- pa-. 
tentes , & dont nous venons re- 
quérir Tenregirtrement , au nom 
du Roi 5 décide que les enfans de 
TEglife doivent rejetter , de cœur & 
d'eiprit , tout ce que l'Eglife con- 
damne , & qu'il ne leur e il jamais 
permis d'approuver par leurs ligna- 
tures des vérités que leur cœur 
défavoue. 

Ceft dans ce même efprît que 
cette Bulle prononce, que Sa Sain- 
teté nous repréfence comme un 
phanrôme d'iHufîon & de menfon- 

fe , comme un tour fufpeél & ard- 
- î iux 5 dont les efprîts indociles & 
rébelle s fe fervent pour en împofeï 
à la Religion , comme un dernier 
.recranchement où l'erreur profcrite 
& fugitive cherche fa fureté ; com* 
me un aiyle toujours ouvert' à 
la plus faufle doétrine , pour fe 
fauvcr impunément , en paroiflknt 
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-lie fc plus défendre , & échapper 
à la plus jufte cenfurè en ceffant de 
combattre. Elle condamne ce myi^ 
tere équivoque d'un fîlence pure- 
ment extérieur , & fouvent de mau- 
vaife foi , qui ne va ni jufqu'à tou« 
cher le cœur , ni jufqu*à foumettre 
Teiprit^ plus propre à couvrir lé 
mal qu'à lé guérir , à perpétuer Ter- 
reur qu'à la détruire j qui n'affefte 
d'en cacher le venin que pour le ré- 
pandre plus librement danà les con- 
jonftures blus favorables , & qui ne- 
fait confifter toute Tobéiffan^e duel 
aux oracles prononcés par TEglife , 
qu'à ne pas contredire en publié 
des vérités que Ton fe réferve lô 
droit de cenfurer eii fecref . 

Au moyen de c^s précautions j' 
la dofîrine de la France ne foufTroit 
aucune atteinte , & le fens de là 
Bulle fe trouva fî clairement déter- 
miné , au point de droit , que per- 
sonne n'en douta plus. 

Il demeura même fi confiant & fî 

notoire en France , que la Bulle 

Vincam 'Coiiini ne donnoit point 

d'atteinre à la paix de Clément IX, 

Fiv • 
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Sue M. le Cardinal de NbaiIIies^^ 
aiis la Sentence qu'il rendit contré 
les Religieufes de Port-Royal des 
Champs, le 28. Novembre i^^ > 
jjour les priver des Sacremens y mit 
au nombre des délits pour Icfquels il 
leur impofoit cette peine , cL'avoir 
fujfpofé quil y a de la contraiiâion 
tntrc le Bref de Clément TX & la 
Conflit ition de Clément Xt y quoique 
le Pape déclare qu\l y a une con^ 
for mité parfaite entre les deux oôteK 
U n'écoit pas véritable que les Re- 
ligieufes reuffent fuppofé, pui^qu'aa 
contraire elles avoient expreffémem 
reçu cçtte Bulle , comme ne déro- 
eeani point à la paix de Clément IX. 
Slais M. te Cardinal croyoit qu*et 
les Tavoient faites , & c*efl: ce qu'il 
regardoit compie un délit punifla- 
fcle. Tant il étoît notoire alors que 
la Bulle ne dérogeoit en rien à 
cette paix ; & , comme le dit ce 
Cardinal dans^la ruême Sentence,, 
i^ue cette Bulle étoît une confirma- 
tion de tous les adles émanés du S^ 
Siégé fur ce fujet y c'eft ce qui for- 
me en France le dernier état de: 
Vàiïdke du Formulaire» 
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La paix de Clément IX , atteftee 
)àr r Arrêt du Confeil du 23 Owïo- 
ire 1668, & 5 Mars 1703 , a été 
appellëe par les Déclarations de 
1717, 1719 &: 1720, qui en ont 
)rdonné Texécution. 

S'il s'eft fait des aftes contraires 
m 1724 , à regard de feu M. Col- 
iert Evêque de Montpellier , & 
m IT27 , à regard de M. TEvêaue 
le oénez , ces aftes n'ont pu riea 
rhanger à la doftrihe de la France ^ 
ri au véritable état des chofes au 
îijet du Formulaire» i^. L'Arrêt à\x 
Confeil du 21 Septembre 1724 9 qui 
léclare impétrables les Bénéfices de 
VI. TEvéque de Montpellier , parce 
ïu'il avoit autorifé la diftinélion du 
•ait & du droit dam TUniverfité dç 
VIontpellier » dont TEvêque eft- 
Chancelier, eft unt à6le extrajudiv 
:îaire , vifiblement furpris , & qui 
l*a pas même eu d'exécution , puiC" 
jue ce Prélat, mort quatorze ani 
iprès, a toujours confervé Tes Bé- 
néfices. 2^. Il y a Appel comme d'ai 
3us de la décifion du Concile d'Em* 
irun , contre M. TEvêaue de Senez j>. 
Bc' cet Appel aélueuement pei^' 
Fvt 
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'dant au Parlement, empêcîiera tcmi 
jours qu'on ne puiffe tirer aucune 
confëquence d'un* Coijcile contre 
lequel d'ailleurrdouze des plus cé- 
lèbres Evêques de France ont ré- 
clama, & dont les irrégularités font 
notoires. 3*^. M. TEvêque de Mont- 
pellier & M. l'Evêque de Senez^ 
ont interjette Appel au futur Con- 
cile des violemens de la paix de 
Clément IX. Cet aûe foiemneli 
daté de Juin 172^ fignifiéau Con*- 
cile d'Embrun par M. l'Evêque de 
Senez , tant en ton nom , qu'au nom 
de M. de Montpellier, lufpend de 
plein droit tous ces afleî d'infirac- 
tion. On fçaît que TAppel au futur 
Concile eft fulpenf^f par fa natiure.' 

Enfin , s'il éioit vrai que la Dé- 
claration de 1750 contînt quelques 
difpcfît'ons contraires à la paix de 
Clément IX , on fçait afïez que 
cette Déclaration n'a pas force de 
ioi j qu'elle n'a pas été ehregiftrée 
félon les formes requifes , & qu'elle 
n'a point d'exécution. 

Au refte la Déclaration du 2 Sep* 
tembre 1754 , ayant pour objet de 
rétablir la paix dans TEglife dst 
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î?rance , on ne peut douter qu'elle 
ne rappelle tout naturellement fur 
rarticle du Formulaire , la paix fi 
précieufe de Clément IX. 

Voilà dans le vrai Thiftoire du 
Formulaire , par rapport à la France. 
Voilà en quoi confifte la paix que 
Clément IX a donnée , en 16689 à 
ITEglife de ce Royaume. Elle eft 
fondée fur ces principes inébranla*. 
blés , que PEglife n'eft point infail- 
lible dans la décifion des faits non 
révélés j qu'elle n'a droit d'exiger , 
fur ces fortes de faits , qu'un filence 
refpeftueux j & que la doôrîne de 
la f rance ne fouffre pas , qu'nn Eve- 
que empêche fes inférieurs , de diC" 
tinguer dans la foufcription du For- 
mulaire 5 la foumiffion de croyance 
qui efl: due fur le droit , & la fou* 
miflîon de refpeft ou de filence qui 
eft due fur le fait. 
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/?e Meffeigneurs les Evéques dcSauif; 
6" de MontDclUtr^ forkqml re^ 
nouvellant & confirmant l* Appel 
^par eux interjette y le i mort 
i^ijy de la Conflitunon Unt- 
GENITUS, ih portent leurs^ 
plaintes à N. S. P. le Pape ^Statt 
Concile général , des violemejis dû. 
h Paix de VEgUfe , qiâ a été con^ 
due en 1668 ^ 6* qui efi Vou-^ 
rrage de réquité du Pape Clément 
IX , du\ele des Evêquetde France ^. 
& de la fagejfe mifeu Roi , di^ 
^orieufe mémoire^ 

^É AN SOANEN, par la per- 
mîffion Divine , Evêque de Senezf 
&CHARLES-JOACHIM COXBERT^ 
par la permilîion Divine , Evêquè- 
îde Montpellier , à tous ceux qui 
ces pr^lentes Lettres verront ». 
Salut, en celui qui cft le vérii^ 
table falut de tous les hommes. 

A P R É S la demande canoniqujb 
^œ: ï\p\i$ v^Qos faite d'uaiCiÇ^i^cil^!: 
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gAiéral pour terminer les difputeà' 
qui agitent TEglife , les règles fain- 
tes du gouvernement ecclenaftique 
€xigeoient que , dans un efprît 
d'union & de charité , où' travail*- 
lât à éclaircir les matières qui en 
font l'objet , à ramener les efprit* 
à une concorde très-parfaite , & à 
préparer les voies par des coniféren-- 
ces, pacifiques à la décifion irrévo-r 
cable du Concile, 

Ce Tribunal fuprême étant faîff 
de cette grande binaire , tout« pui£^ 
iknce inférieure eft incompétente 
J)pur< la terminer ; & c*^efl: unie' 
maxime auffî inébranlable que les^ 
fondemens même de la Hiérarchie ^ 
que le recours à l'Eglife univerfelle* 
infpend Teffet de tout ce qui a pré-- 
cédé , qu'il annulle de plein dxoît'^ 
tout ce- qui pourroit être fait dans 
iafiiiteau préjudice, de cet appel ,*' 
& que ceux qui réclament ainlî cette- 
autorité fouv^raine*, doivent être 
à l'abri de toute cenfure , &JouÎB 
tranquillement du*, bienfait dfe lat 
proteftion- de l'Eglife; 

Mais au lieu d'obferver ces loi* 
&imes a '%u!it diâéës^ la Edig|oi|» 
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ttiême , au lieu de concourir aînfl 
a rétablir la paix que la Gonftiturioii 
Unigcnitus a troublée , on veut abo« 
lir celle qu'avait accordée le Pape 
Clément iX ; on reveille une an- 
cienne diipute j on exige des figna* 
tures , que la plupart des Evoques 
n'exigeoient plus , & qu'on n*a 

I'amais exigées dans presque toutes 
es autres parties de TEglile ; on ne 
veut point écouter ceux qui offrent 
de figner le Formulaire aux condi- 
tions de cette ancienne paix , & On 
fe lert de cette exaftion nouvelle 
de fignatures non expliquées , foît 
pour autorifer la doftrine de la 
feulle y foît pour inquiéter un très-, 
grand nombre d'Appellans. 

Cette paix , dont on voudroît 
aujourd'hui abolir jufqu'aux der- 
nières traces, eft l'ouvrage de l'é- 
quité du Pape Clément IX, du 
zèle des plus grands Evêques de 
France , ae la làgeiTe du feu Roi ; 
elle fut conclue avec fblemnité & 
avec l'applaudiflement de tout le 
Royaume , publiée dans la Capitale 
par une proclamation authentique , 
£;ravée iur des médailles qui tran|^ 



DU FORMULAÏRn -IJ^ 

nettent à la porterie^ les aClHonj 
iclatantes de Louis IV, fcell(ie en- 
în par les Brefs du Pape Clëmeiut 
!X , par les atteftatîom ^& les or* 
lonnances des plus illuihres Eve- 

Iues ; par deux Arrêts mëmof ablea 
u Confeil d'Etat du Bol , dont le 
Dremier rendu, comme le porte 
on titre , pour la vacificution des 
Touhlts caujés dans VEgUfc aufujtt 
lu Livre de Janfenius ^ eft aurorifi 
Dar les dernières Déclarations de Sa 
Majeftë , enregîftr^ dans les Parle- 
nens pour être exécuté félon ùifor^ 
ne & teneur. 

L'objet & lés conditions de cette 
paix ne font pas moins connus que 
:ette paix elle - même. Perfonne 
l'ignore les defleins que formèrent 
[es Difciples de Molina pour trou-» 
irer des prétextes & des accufationî 
contre les Difciples de S. Augut 
dn & de S. Thomas , & feîre re-^ 
:omber fur les défenfeurs de Tad-^ 
:ienne doctrine , la condamnation 
arrêtée contre leurs nouveautés , 
dont ils avoïent trouvé moyen de 
Faire différer fà pubUcation ; la har- 
^eire.9[ue leur mfp^î^ ççtte fuipea^ 



fibn & cette impunîtë , les mouvei-' 
iriéns qu'ils firent pour engager la 
Cour de Rome à condamner cincf 
Propofîtions qu'ih avoient compo- 
fëes euJT-mêmes à Toccafion du livre 
de Janfenius , & comme un précis 
ie la doéhrine j l'examen qui £è fir 
à Rome de ces prôpofirions , faiu* 
relation à aucun Auteur i la Bulle dir 
Pape Innocent X , qui les flëtrît & 
les qualifie ; ruEfanimité avec la- 
quelle tous firent profeflîon de les^ 
rejetter dans tous les fens que TE- 
glife les avoitcondamni^es j lavi- 
vacitë avec laquelle ont pouffa ceuï. 

?ui n'avoient de difficulté^ que fiif 
attribution de ces erreurs au Livre 
de Janienius; le Formulaire qu'on' 
obtint d'abord da rAiîemblée du' 
Clergé ,, & celiri que prefcrivit en^ 
dite le Pape Alexandre Vil , àzas 
fcquel on tait ferment de ccndam^ 
ner les V propofîtions eixtraites dur 
Livre de Janfenius , & dam le fens* 
que l'Auteur a eu interinon de les'* 
erifeigner ; les peines que témoin 
gnerent plufieurs perfonnes très-t«r 
conimandables par leur érudition fif ' 
par leur piété^^ de^ cej:ttfiçr aveçifa^ 
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ifticnt que ces erreurs ëtoient dant 
un Livre où elles affuroîent qu'elle? 
avoierit trouve une doélrine con- 
traire , & d'attribuer ces fens erro- 
nés à un Auteur fur des fommaires . 
& des précis de doélrine qui étoient, 
faits par fes adverfaires , & fans fon 
aveu j les fâcheufes extrémités oife 
fe trouvèrent réduites un grand 
nombre d'autres perfonnes qu'on, 
voulut forcer à attefter avec fer-^ 
ment que des propofîtîonsfont dans- 
un Livre qu'elles^ n'étoient point en? 
état de lire • & fur lequel elles 
voyoient des difputes, & de témoi*^ 
gner qu'un Evêque , dont elles igno- 
roient les intentions , avoir eu celle 
d^enfeigner cette doébine erronée j. 
les troubles enfin que cauferent ces 
conteftations qui eurent de fi étran- 
ges fuites , qu'il fallut y chercher 
«n remède. 

Celui que le Pltpe ^ lès Evêquer 
de France , & le feu Roi apportè- 
rent y fut de permettre à ceux qui 
avoient des peines fur le fait de: 
Jaofenius 9 de joindre à la fignatura 
du ' Formulaire , une explication ^ 
dans laquelle ik diilingueroientlei& 
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divers genres de foumiflion qui foitt 
dûs par rapport au droit & au fait, 
c'eft-à-dîre , une foumiflion inte- 
reure & de foi àTëgard des erreurs 
condamnées ^ & une foumiffibn de 
lîlence & de difcipline par rapport 
à l'attribution de ces erreurs au Livre 
de Janfenius. La Cour de Rome 6 
r nt pleinement fatisfaité de ce dou- 
ble genre de foumiflion : le S. Siège 
adjnit Ça) cesjîgnatiir^s du FormulaU 
re avec quel lucs explications plus éten* 
dues , dont on lui teridit compte ; 
& (b) non-feulement la conduite 
des quatre Evêques^qui la dreflTerent, 
fut autoriiée par plufîeurs autres 
Prélats , mais leur fentiment , corn* 
meTatteflient 19 de leurs Collé^gues > 
ëtoit celui de tous les Evêques de 
France , on plutôt celui de foute. 
VE^Ufc. Telles furent les conditions 
de la paix dont nous avons rap- 
porté plus au long les preuves. 

Sort feul nom raopellé aujour- 
d'hui y foit par les Évêques , dans 

(a) Arrêt du Gonfeil d'Etat du Roif 
donné au CampdeNinove eu 1666. 

(b) Dédaraûon de M. TEvêque de Chaa-. 
loos & de M. Arnauld. * ' 
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les Diocèfès deiquels on a votSu 
introduire la fignature du Formu- 
laire qui n'y e oit point en ufage , 
ibit par des Ecdënaftiques du fé- 
cond Ordre, qu'on va troubler, fous 
ce prétexte , dans la pofleflîon paî- 
fîble de leurs Bénéfices , fuffit pour 
attirer contre les Appellans les trai- 
temens les plus rigoureux ; on npus 
a reprérentés comme employant 
notre miniftere pour combattre & 
âuder ce que nos prédéceffeurs ont 
établi & maintenu avec tant de zèle 
--S& de fermeté , fomenter par la di- 
vifion , & entretenir Terreur , qui % 
été tant de fois profcrite. 

On a pris à ce fujet des conclur 
fions dans TAffemblée de 172Ç ,' 
que nous attribuons aux follicita- 
tions de vos parties fecrettes , plutôt 
qu'au mouvement véritable du plus 
grand nombre des Eve qu es de cette 
Aflembiée ; conclufions auxquelles 
.des Prélats aflez diftingués par leurs 
lumières & par leur mérite , Ont 
réfîfté avec courage , & ont laiflS 
même un monument authentique 
de leur cppofîtion. L' Aflembiée a 
conclu i fans même qu'elle ait pdfi 
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leâure de nos Ecrits y de demairdef 
au Roi la permiffion d'aflembler le 
Concile de la province de Narbon- 
ne , pouf procéder contre Tun de 
nous , au fujet ' des Inftruftions & 
autres Ouvrages , que nous avions^ 
publiés en faveur de la paix de 
Clément IX , & contre la fiull<5 
Unie;cnitus . 

On prononce en divers Dîocèfes 
des S(imQvicQ^ d*ex:cammunicatîônsr 
contre des Eccléfîaftcyies vertueuir, 
auxqueh on ne reproche d'autre 
crime que d'avoir reclamé TautOî- 
TÎté' de cène paix: ; on eh exclut uâ 
très-grand nombre des fonctions dif 
Tacre Min-ftere , de l'entrée aux Or- 
idres & aux Bénéfices j 8r ce qui 
juftifie clairement notre condmte 
& nos plaintes , c'eft qu'en coni- 
damnant tant de perfonnes à caufe 
de la paix de Clément IX, on n'ofe 
ni la condamner , ni la' nommer 
'cÙe-même , tant elle eft toUçe à là 
fois & autori'ée & odieufe. 

Il feroit inutile de déduire aulon^ 
tous les viole mens de cette pabr. 
On en fent mieux les effets qu'on 
135e peut en décrire le nombre j: 9n 
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eux qui voudroient aff^ecler de les 
évoquer en doute , les atteftent 
lux-mêmes par leurs timiccc réîér- 
res i f bit A la juftifier dans le public , 
oit à les obierver dans la prati- 
que. 

En aboliflant les remède^ qu*avoîl 
ipportés la paix de Clément IX , oa 
[ait revivre les anciens maux qu'elle 
ivoit alToupis & temp&ë^ j & ces 
naux s'uaiâant à ceux de la Bulle 
[Jnigcnitus ^ nous expoient à des 
puérils vifîbles , & par le trouble qu'ils 
::aufent dans rEgliie , & par le pré- 
judice qu'ils portent à fà doftrinej 

U ne faut que des yeux pour ap- 
percevoir ce trouble, & qu'un cœur 
pour en être attendri j qui pourroit 
2^ effet n'être pas touche, en con- 
idérant cette multitude de perfoit» 
les retirées > & toutes occupées du 
ioin de leur ialut 9 des Miniflres 
recommandables par leur piété , des 
jeunes gens d'une conicience fidèle 
k délicate , qu'on va troubler & 
lourmenter fans relâche y pour les 
ibrcer de prendre Dieu à témoin ^ 
in foufcrivant un fait contefté.^ 
Ipnt ils ne ^ont ai ini^uits i. m $ 
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portée de s'inftruîre j ce^ prëvai^eft'- 
tions vifîbles de la Religion dd^ fer- 
ment , dans ceux qu'ils le fotlt avec 
doute , avec répugnance , contre 
leurs lumières , dans la vue de par- 
venir aux ordres , aux places , àûx 
bénéfices, & pour obtenir des biens 
que la cupidité defire , ou pour fe 
délivrer des maux qu'elle appréhen- 
de ; les fuites déplorables de ces 
prévarications , ibit dans ceux qui, 
après avoir facrifié ainfi les lumières 
de leurs consciences à leurs intérêts n' 
vivent dans une place d'une manière 
digne d'une telle entrée , foit ea 
d'autres qui , tourmentés par des 
remords continuels , s'accufent eux- 
mêmes , aulii bien que ceux qui les 
ont expofés à cette épreuve} ce 
nombre innombrable de fermens 
faits par des perfonnes légères & 
peu éclairées, fansfçavoir ce qu'el- 
er jurent y fans qu'on les en aver- 
tifle, fans qu'elles en tirent ni lu- 
mière, ni utilité , & dont les cont 
cîences foibles font bleffées par le 

Eu de précaution & de refpeél avec 
juel elles font une fi importante 
ajStiçn ; cette longue iùitç de n^i , 



le 
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igueurs accablantes & de traitemens. 
inouis qu'on exerce contre tant 
de perfonnes d'une ëminente vertu , . 
auxquelles on ne peut reprocher que 
la délicatefle d'une confcience qui 
craint de violer la loi de Dieu , en 
certifiant un fait dont on n'eft point 
certain : ces vexations portées juf- 
que dans le fein des Cloîtres , 8c - 
employées contre de fîmples Reli- 
gieules j des Monafteres renverfés ^ 
privés du fecours & de la combla* 
tipn àes Sacremens , qu'on a la du* 
reté de leur refufer à la mort même : 
ceî li tux de retraite , ces afyles qui 
font néceffaires à plufieurs pour le 
garantir de la corruption du mon- 
de , regardés aujourd'hui par ceux 
qxii en auroient le pl^s befoin, 
comme des occafîons de peine ôc 
de périls : les phxs excellens fujçts 
qu çxcli s par force , ou s'élolgnanç 
eux-mêmes des Bénéfices 3, desîâints 
Ordres , des degrés des Facultés de 
Théologie , & même de celle do 
Droit^les Communautés & les Corps 
affoibiis ou renverfés par la priva- 
tion dç ceux q^ii feroient capables 
id*y fsôre refleurir la icieace & la r^ 
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iulàrit^ , d'y conferver la pureté ie 
U Morale & les faîntes Maximes 
du Royaume ; r&udition & les 
Lettres prefqu'^teintes par la ter- 
reur & lesinconv^niens que caufent 
les d^ations continuelles , les voies 
de fait , & une efpece d'inquifition 
cxercëe contre ceux qui ont le plus 
de capacité & de vertu ; les peuples 
livrés à des pafteurs ignorans > à des 
guides fans lumière & iàns zèle, 

Îjendant qv*on ferme l'entrée du 
acre Miniflere à une multitude 
4'Ecclëiiaftiques capables d'éciifiet 
& d'inftruire ; enfin 'une foule de 
maux , de conteftations & de trou- 
bles , qu'on eft plus porté à déplo- 
rer qu'à décrire , & oui font la 
fuite naturelle du violement de 
cette pa x , & de l'exaétion des 
Signatures non expliquées. . 
. Exaélion d'ailleurs qui . eft fans 
fruit , puiique depuis près de quatre* 
vingt ans , il ne s'ell: pas trouvé 
une feule peribnne qu'on ait con- 
vaincue par cette voie , d'avoir 
ioutenu les erreurs condamnées, 
$C qu'il eft inoui , dans l'Eglife , 
^vi'qîx ait jamw établi un Formu^ 

lair# 
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me povr faire fijpier à tout le 
monde h condamnation d'une er- 
reur qui eft rejettée par tout le 
monde. 

' Exaâion de fîgnatares> qui efE 
mpable d'allarmer les confciences, 
pimqûe ceux qui fîgnent le Formu- 
laire, au moins celui d'Alexandre 
VU 9 renoncent à la grâce de Dieu 
Gp aux promejjfes de t Evangile , fi 
ce qu'ils fignenc n'eft yéritable , & 
que dans l'aéte qu'on figne > il ef{ 

girU d'un fait qu'on a toujours 
ppofif iùffifamment examiné , 
quoique ne l'ak été ni en France , 
m dans les Nations étrangères , ni 
mime à Rome , & fur lequel on a 
déjà «TU nos principaux adverfàires 
fe tromper lourdement > en foute- 
aant que les cinq propofîtions fe 
trouvent en propres terme? dans 
un Livre où l'on convient mainte* 
sant qu'elles ne fe trouvent pas. 

ExaéHon de fignatures » qui ef{ 
ïons exemple , puifqu'on la poufle 
iufqu'à des perfonnes que leur âge ^ 
wur fèxé , leur eut , leur peu d e 
lumière devroit garantir d'une jptiz 
CpiUeioqiûfidon» 

G 
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jExaftioa de fignaturcs 9 capable 
d'indiipofer les peuples contre les 
d^fenleurs de rancienne doélrine , 
en allarmant les efprits fiir une pré- 
tendue yj(5îe, quoique Terreur proC 
crite n'ait , dans la vérité > ni par- 
^àns ni feâateurs. 

Exadlion enfin qui n*a davantage 
€me pour les adverfaires de la Grâce 
dËcace par elle-même, puifqu'ea 
genre de témoignage il eft peu 
utiie que des Religieufes & de 
jeunes enfans atteftent que cinq 
proportions font dans un Livre 
ou'ils ibnt bots d'état de lire j au 
beu queles d^fenfeurs de l'iéduiUbre 
tirent des fîgnatures non expliquées 
un avantage en faveur ae leufs 
nottveautés ; Ae forte que le trou^ 
Ue CÈxiié ^ns TSglife par^ les vio-** 
lemens de la ^^ de Q^ent IX , 
ft- une relation intime an^ec le |»:é« 
jucUce qui eft porté à £à doâtiAe, 
fie ce tecond grief i^'eftni môms 
viHble, ni moins confidérable^Ud 
û premier. 

le grafid obfet des défenfottii; 
encrés de la Suite tMgmta$^'lb 
;principe & le centime de tWMes^te» 
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nouveautés qu'elle favorife , eft la 
pemicieufe doftrine de Tëquilibre ^ 
oppofiJe à celle de la Grâce efficace 
par elle-même. Ceft ce aire nous 
avons dëmontr^ dans le Mémoire 
où nous avons déduit les principaux 
motiâ de notre Appel , conjointe- 
ment avec deux autres de nos ik 
luftres Collègues dans TEpifcopat ^ 
qui font devant Dieu. 

Dès les premiers temps de ces 
dîfputes , plufîeurs des Dilciples de 
S. Auguftin & de S. Thomas , crai- 
gpîrent que les adverfaires de la 
Srace efficace par elle-même ne fe 
fprviflênt de l'attribution àes cinq[ 
propofîtîons au Livre de Janfeniuç , 
& des fignatures non expliquées , 
pour élever leurs nouveautés fur le^ 
aébrîs de l'ancienne doébrine; ils 
prédirent que les défenfeurs des 
nouvelles opinions formeroient ce 
raîfonnement en fort temps : la doc^ 
trinè de Janfenius a été condamnée 
par les foufcriptions univerfdlei dé 
toute VEglifei or cette doStrine efi 
manifejlement ceUe de la Grâce effica» 
çe.i dont la doStrine de la Grâce effi^ 
caçeefi condamnée par Vaveu det^i 
Hfcnjeuh: ■ •Gîî^ : 
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Voilà pourquoi , difoit-on dès- 
lors, les adverfaîres de la Grâce 
efficace par elle-même p;ropofènt 
à^ ligner cette condamnation d*une 
dpâlrine fans t expliquer ^ voilà Va* 
vantage qu'ils pxéteûdent: tirer d^ eu 
foufcriptions. 

Après Tavoir lon^-temps dîffi* 
xnule cet avantage , ils le publient 
enfin, & ils font aujourd'hui le 
ipême raîfoxinement qu'on avoit 
prévu qu'ils ftroiem un jour y noa 
pas à la vérité pour condaiimer nom- 
Clément la Grâce efficacie par elle- 
txiême, dojit le nom eft trop au- 
torifé , mais pour ériger en dogme 
la doftrine de l'équilibre , qui eil 
réellement la doélrine oppofée, 
. Smfus Cfitholicus y ait l'Auteur 
du npuv^au Traité de la Grâce , 
çppojitus errori primtB propojitionis 
àf^^t ejji contradiâlorius fentmti^ 
Janfenii • . • . fenfus Cç^lholicus eJH 
lujtos illos ex gratia , non înferiores , 
aut inœquales y fed pares y^res haberc 
guibus pojint vel médiate , vd im^ 
njfidiatc fuam aâtuajtem oppofitam 
iincere concupifcentiam , acprœctptum 
^tiUmpkre. tx afin qu'oa m Hf mâ^i 



Jwenne point fur la doftrine que 
cet Auteur condamne , il fufîît de 
remarquer que c^eft oelle que le 
célèbre Père Mafloulié a enfeijgnéè 
dans fon ouvrage dëdië au Souve* 
rain Pontife Innocent XII. Non efi 
quoi rcccntiores adeà ventitcnty & ex- 
tollant authoritatem diâli Patris Maf* 
Joulié y quœ enimilU docet circagra-^ 
tiam fufficientcm în qua duntaxat ah^ 
folutam agnofcit aa fupcrandam op-^ 
po/îtam cupiditdtem 9 potentiam , non, 
verd rtlativam , ac viriius proportion 
natams PLANE COffSENTIUNT 
CUM JANSENIANA , 6- à Tho^ 
mfiioa doârinor plurimàm difcor*^ 

dant Nec te moVent quùd did^ 

tum opus Romœ fuh oculis Sumnd 
PontificU Typia mandatum fucrit. 
Non te liher Cardindis Sfondran Ro* 
mœ pariter éditas fueraty ejl cum 
S. P. Innocenta XII commendatione 
& Cardinalîum plurimoritm applaufu / 
non tamen , &c. 

Enfin , voici ce que cet Auteur, 
fonde fur fon raifonnement favori , 
établit comme la fubftance du dog'* 
me Catholique. EJi igitur SUBS" 
TANT I A DOGMATIS FIDEI , 

G iii 
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Jegreganda à modis vanis quos Theo^ 
logi excogitarunt , uthanc exponcrent 
ac increuulis fuadcrent^ ficilc cfi 
jfiud ad prafens argumcritum tranf" 
Jiircs agnofcit EccL^a prater Gra" 
^m cfficacem aliam fufficientem y & 
fer fufficientem intelligit eam qu^ 
vires Jaltem médiate pares , 0» ûsqua- 
les confcrty relative aStuali cuïliht 
tmpojitœ concupifcentia fuperandœ* 
ÊX SUBSTANTIA DOGMATIS 
ÇATtiOLICI. 

. M. le Cardinal de Bifïî raîfbnne 
4e la même forte ; & Terreur que 
ce Prélat prétend aue TEglife a 
condamnée dans Janienius, eir eue y 
pour être en état défaire des aâtions 
libres , bonnes ou mauvaîfeSy il n*efi 
pas néceffaire d*avoir un pouvoir égal 
en force à V attrait de la grâce ou de 
la cupidité : d'où ce Prflat conclut 
que cette égalité de force eftla fiibf- 
tance de la foi , la créance de tous 
les Catholiques , & l'article fonda- 
mental qui eft oppofé au premier 
principe du Janfénifme. 

Perlonne n'ignore que M. TE- 
vê^ue de Soiflons a écrit fur ce 
pômtj fie plût à Dieu que nous 
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ptiUlIons regarder ces propofiripûs 
commue des expreffions hafardëes âe 
iam confëquence i mais on en fait 
ia bafe d'un nouveau dogme ; on 
les. publie avec autorité , on les re^ 
pand dans une foiile d'écrits > àt 
caliiers âc de thèfes : on tâche de 
changer la dodrine deç Univerfi^ 
tes , des Sommaires , de toutes lei 
parties de l*£glile , & Ton fe ferc 
des foufcriptions pures Se fimplet 
du Formulaire , pour rendre mn^ 
tile^ les précautions que prend , 
avec tant de zèle , N, S. P. le Pap« 
Benoit XIII , pour maintenir la 
doârine héréditaire du S. Siège y 
touchant la Grâce efficace p^w: ^le*- 
même & la Prédeftinatîon gratuite» 
tes faintes vérités de la Crace 
enfeignéés par iaint Augùîan Sc 
feint Thomas , ne font pas les feu- 
les qui foient en péril. Comme la 
paix de Clément IX efl: fondée fui? 
des maximes confiantes de la Reli- 
gion , on ébranle , en l'attaquant , 
[es vérités même qui lui fervent de 
fondement. Les uns exigent , par 
rapport aux faits non révélés , une 
créance intérieure & certaine , quoi- 
G iv 



^ue furie motif d'une autorité fail* 
tble 8c incertaine : les autres, con* 
;tre la doftrine de toiïs les Pères % 
de tous les Théologiens., & de 
tous les Controverfiftes , attribuent 
à r^glife yy une * infaillibilité paf 
9> rapport à ces faits , que l'Eglife 
7> elle - même n'a jamais connus 9 
7y félon la penfée des plus habiles 
a? Théologiens de l*Egufe, & à&i 
9> plus illuftres défenilurs du fàint 
7> oigQ. , tels qu'ont été les Car- 
9y dinaux Baronius , Bellarmin., Ri- 
9> chelieu; & dans une moindre 
w dignité , quoiqu'en un égal , & 
9> peut-être plus profond içavoir, 
» les PP, Sirmond & Pétau. L'E- 
5^ glife n'a jamais cru que les juger 
y> mens foient infaillibles fur 1» 
17 condamn:atibn des Livres qui 
:>> Ibuvent ont ' été anathématiles 
5^ dans un fiecle où ils faifoient du^ 
»> bruit , & juftifiés dans d*^autres 
» où ils étoient étouffés. ^< 

On change les promefles de J. 
C. î on met une autorité faillible 
au niveau d'une autorité infaiUi-^ 

* M. de Harlay, Archevêcjue dePâdSj^' 
Lettre au C. Rofpigli. 
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!îble j on trarifporte à rhomme un 
dommage qui n'efî dû qu'à Dieu ; 
& par une prétention inouïe , on 
veut aflujettîr tous les elprits à une 
créance d'un fait non révélé , que 
fEglife n'a jamais ordonné , & qui 
n'eft avantageux qu'à ceux qui ^ 
fous l'ombre de cette difpute , at- 
taquent des points efTentiels de la 
Doélrîne révélée. 

Avant qu'une trop funefte expé^ 
tîénce eût développé tous ces maux y 
les plus grands Prélats de l'Eglifc de 
France , M. Pavillon Evcque d'A- 
ïet , M. Vîalart Evêque de Chaa- 
Ions , M. le Cardinal de Retz , 
& autres qui commençoient à ap- 

Sercevoir les int^îgpes des Difciples- 
e Molin^ contre la paix de Clé^ 
ment IX , crurent qu'il nV avoit "^ 
nulle apparence défaire cejjer les troU'*- 
ëlcs & les divijîons de VEglife dé 
France , ni à*y voir jamais régner 
cette paix tant aejîrêe , Çffi ghrieu^ 
Jemcnt confommée par le S ^ Siège y Ji 



* Lettre de M. Vialarc , Hvêque d©-' 
Chaalons , au Pape Innocenc Xl(, d\fi 
ftim (L'Oâgbre 16^^ 



's$4 Histoire 

Sa Sainteté ne fàifoit ctjfcr VoccoA 
fion la plus ordinaire dont on Jt Jtrt 
four la troubler , m f imprimant touU 
à-fait la Jîgnature du Formulaire que 
Von voit , difoîent-3s , par tant de 
raiforts , n^étre bonne qu'à exciter 
des troubles. 

Mais aujourdTiuî ces maox font 
montés à leur comble ; ils fe mon- 
trent dans tout leur jour; ils ie 
joignent à ceux de la BuUe j ils 
ont les mêmes mobiles & les mè- 
jiies termes , Jes mêmes armes & le 
même principe. Le Fosmulaîre , Se 
Texaélion des Signatures non expli- 
quées , eft rinmument qu*on em- 
?)loie pour accréditer la Bulle ; & 
a Bulle eft le dénouement de 
tous les mouvemens que les pro- 
moteurs fecrets de cette affaire fe 
font donnés fur la queftion du fait 
du formulaire. 

Au milieu de tant de périls > 
anarchant fur les traces de ces an- 
ciens Evêques , foutenus par les 
ièn imens de quelques-uns d^ nos 
Collègues dans TEpifcopat , ap- 
puyés par un nombre incroyable 
d*Eccléna,ftiquei5 icrès-diflingués pv 
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leur piëtë & leur fçavoir , qui net 
cefTent de nous écrire de toutes let 
Provinces du Royaume , & même 
dés Nations étrangères » nous im» 

Slorons , avec inftance , la charité 
e N. S. P. le Pape , & nous fiip- 
5 lions Sa Sainteté , par les entrailles 
e J. C. , de youloîp bien enfia 
prendre connoiiTance de ces maux: 

2UÎ concernent non un Diocèiè: 
*ulement , ni une Province , maif^ 
qui intérelTent la doéfrine & le bienr 
général de TEgHfe , de maintenir 
une ^^ qui a été fi Rudement ac-« 
cordée par l'un de fes prédéceffeurs^, 
de faire attention aux vœux de ces 
grands Prélats , dont les circonf- 
tances préfentes font fentir plus quo^ 
jamais Téquité , & de convoquer , 
au nom du Dieu de paix, tous les 
Pafteurs de TEglife Catholique , 
pour remédier à des plaies beaucoup 
plus confîdérables que ne font plu- 
fieurs de celles pour lefquelles \eê 
Souverains Pontifes ont jugé né- 
cefïâires ces faintes affemblees. Et 
que ceux qui , depuis fi long-temps , 
s'appliquent à troubler la paix , 
xie forment point de nouyeauji 

Gvj 
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croubles', & ne mettent point ié 
nouveaux obftacles aux pieufes» 
intentions de S. Si en prétendant 
que Tafiaire eft dëja finie par le* 
Jaigemem de TEglilë & parla De* 
claration du feu Roi , de 1665. 
Car outre que nous avons démon- 
tcé dans nos écrits , que y fur la* 
queflion du fait de J^nleniu^, il n'y 
a eu ni examen fuffifant , ni Juge- 
ment de TEglife universelle , tou« 
tes les perfonnes équitables , & non» 
prévenues , comprennent parfaite- 
ment qu'il s*àgit ici de la paix de 
Clément IX & de la diftinéiion des^ 
divers genres de foumiflîons , qui 
font dûs par. rapport au droit & au 
fait. • 

Or , loin qu'aucun- Dfeçrct de 
l'Eglife , ni du S. Siège , ait ja- 
mais condamné cette paix , il efE 
vifîble au contraire qu'elle a été 
conclue par le concours des deux 
Puiflances , que la conduite des: 
IV Evêques , en faveur defquels- 
elle a écé accordée , étoit confor- 
me à celle de plujîeurs Evêques, 
& que la doftrine qu'ils avoient 
iltablitî dans kurs Manaçimens^étoit. 



elle de tous les^Ev^ues de France y 
m plutôt celle de $outb VEglife. 
>ue fi Ton entreprend aujourd'huî 
e faire paffer , pour une doftrine 
rofcrite par toute l'Eglife* , celle 
ui ^toit enfeign^e , il y a foixanter 
ns , par tous ks Evêques de Francd 
c jjar toute VEglife r une entreprifè 

hardie devient un nouveau grier 
ont nous devons porter nos pTain'- 
îs au Pîfpe & à l^glife. 

A regard de la Déclaration àe 
56jr , qui eft antérieure à la paix 
e Clament IX , elle ne peut pré^^' 
idicier à une paix qui n*a été con*-' 
lue que plus de trois ans après,, 
utre que cette Déclaration enre* 
iftr^e dans un Lit de Juftice , 88 
ni n'a point éié obfervëe , même 
ans la plus grande chaleur des 
LÏputes 5 ne défend que les diftinc- 
ons , interprétations^ ou reftric^ 
ons qui dérogent direftement oui. 
direftement aux Conftitutions der 
apes Innocent X 85 Alexandre 
II; & que les explications que 

Pape Clément IX a admifes , n'yr 
^rogent pas , comme ra'obfervé,. 
èsJes. premiers temps. >. un.de&.mr 
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Evêques , en ^eur defquels cette 
paix a été conclue , & comme U 
BuUe Vincam Domini le déclare eu 
termesformels. Ainfî rappeller cette 
paix en fignant le Formulaire , ce 
n'eft point s'écarter des difpofî- 
ùons de cette Déclaration} & quand 
il s'agît d'un Evêque, c'eft non- 
feulement ufer d'une voîe'permife , 
mais exercer un droit inféparable* 
ment attaché à fon caractère ; que 
il nonobfbnt la Déclaration de 
1665 , on fouffre que nos adveiv 
fts parties donnent au Formulaire 
telles interprétations qu'il leur plaît, 
avec quelle juftice pourr.oit-on nous 
refufer d'y en joindre une qui eft 
autorifée , en rappellant feulement 
le nom d*une paix mii fait le der- 
nier état de cette anaire. 

Il ne faut que lire y avec des 

Ïeux d'éauité, la Bulle Vineam 
hmini fabaodi , pour demeurer 
convaincu qtie le Pape QAnent 
XI , qui l'a publiée , ne condamne 
tn la paix de Clément IX , ni une 
ibumiffion de difcipline & de â^ 
lence par rapport au fait de Janfe* 
lûus^ mais leulemenc un fikoce d» 
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luplicîtë pair rapport au droit, pat 
àquel on cache V erreur ^ fanslaauît- 
er j au contraire , le Pape Cib- 
lent XI, confulté fur le fîlence 
efpeftueux par rapport au fait $ fie 
vitant à dieflein > comme il Ta 
.ëclarë lui-même, de répondre fîir 
et article , quoique toutes fortes 
.'intérêts Tengageaflênt à le faire jj 

montra que la paix de Clément 
X n'etoît pas une tolérance arbi- 
raire , fondée fur des égards paifa- 
ers, maïs qu'elle efl: appuyée fur 
es vérités immuables, auxquelles 
. eft impoffible de donner atteinte» 
!}'eft ce fîlence de duplicité , par 
apport au droit, que rAffemblée 
lu Clergé de 1705 , dont nous 
tions, a condamné en propres ter« 
les dans le Mandement uniforme 
uiyfut dreffé: & c'eïl: pour em- 
>êcher qu'on étendît plus loin la 
lifpofîtion de ce Décret , que TAf- 
emblée déclara qu^elle fe renfer- 
tioit abfolument dans la decifîoii 
[ue contient cette Bulle. 

Maïs ceux qui Tavoient follîcit^e 
)Our faire condamner la paix du 
*ape Clément IX, quoique xxoxxh: 



•pés dans leur atterite^ n*en ïoiff 
pa$ devenus moiks vie dans leuri 
pourluites j & parce qu'on ne s'efle" 
pas expliqua nettement en faveur 
du filence refpeftueux par rapport 
au faît^ ils tran^ortent à ce genre 
de fîlence une condamnatioaqui nief 
tombe que fiir un fileitce hypocrite 
par rapport au droit. De-là les nou- 
veaux troubles dans les^ efprits, 
une confufîon dans là docfaîne , qui 
nous a obliges de nous expliquer 
nous-mêmes y & qui nous oblis^éf 
encore de demander qu*oa s'exjwi- 
que , & qu'on déclare nettement t 
|É,i°« Si ceux qui font les protefta- 
■dons les plus claires j les plus au- 
thentiques & les plus folemnelles , de 
condamner , de cœur & d'elprit y 
une erreur contraire à lia foi, comb- 
ine tous les Catholiques çondam^ 
nent Terreur des MonotHelîtes , 
avec une créance intérieure, & une 
ferme foi par rapport au Dogmer 
révélé., font obligés à croire de plusP 
que les Lettres dogmatiques duPape 
Honorius renfermetit cette impiétéy 
parce que le fixieme Concile géhéî- 
ni Ta xvigé.aipfî >, ou iî > pouriattii»- 



ce qui eu. dû à Tautorit^ de 

I & du Concil« y il ne fu£c 
voir , par rapport à ce fait, 
imiffion de filence âc de àîC". 
y qui peut varier fèloti les 
k le» circonftances. 

5i cette foumiffion de difcî- 
, qui y félon les Thëologieni 
lontroverfiftes , (bffit par rap- 

II fait d'Honorius , ne fumt* 
ilement aux autres faits de 
genre , & par conféquem à 
de celui de Janfenius. 

i Ton eft obligé de croire de 
ne ces fortes de faits noa 
, comme quelques-uns de nos 
ires l'ont Hautement foutenu» 
i TEglife a reçu un privilège 
îbîlité pour les faits non ré- 
& fi pouvant fe tromper^ 
i s^agit d'attribuer des erreurs 
rfonnes , & de prononcer 
eux ies condamnations âe 
thèmes, elle ne le peut plus, 
u'il eft queftion a attribuer 
urs à leurs Ecrits. 
i , quoique TEglife ne foît 
ifaillible dans ces fortes de 
?s Fidèles néanmoins font 



itt HlSÏOlR? 

obligés de les croire , en vertu d« 
ion autorité , par une précenducf foi 
qui n'a pas encore de nom bien fixe ) 
éc que nos adverlaîres ont appelle 9 
tSLntot foi humaine j tz.ntàzjhi EccU' 
Jtaflique j que s'il eft permis de r^ 
voquer' en doute ces fortes de feits 
©on révélés > ou même quand les 
conteflacions font afToupies ^ d'en 
difputer publiquement , comme on 
fait tous les jours fur celui d'Hono- 
rîus , & fiir quelques autres. 

6®. Si la fignature du Formulaire, 
tel qu'il a été dreffé par l'Aflemblée 
du Uergé , ou par le Pape Alexan- 
dre VII , n'eft point un<sr manque 
que ceux qui le fîgnent, font inté- 
rieurement perfuadés du fait de 
Janfenîus , & fi les règles de la fin- 
cérité & la religion du ferment , 

Î>ermettent à ceux qui doutent de ce 
^^, de fîgner le Formulaire fans y 
joindre une explication. 

Enfin , fi le Pape Qément IX , 
fi les Evêques de France , fi le feu 
Roi , de glorteufe mémoire > n'ont 
point agi félon la règle de la foi » 
en admettant quelques fignatures du 
Formulaires avec quelques explicfe 
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lions plus étendues, où étoit maf- 
qfiéé la diflinftion de ces divers 

§enres de foumiffion par rapport au 
roit & au fait , & fi c'eft un crime 
qui mérite condamnation , que de 
juftifier & de rappeller une paîk 
fondée fur des principes invariables^ 
& dont les dernières Déclarations de 
Sa Majedé rappellent elles-mêmes 
l'Arrêt confirmati£ 

La reflburce de nos adverfaîres 
eft de condamner fans rien démê- 
ler ; la notre eft d'établir la vérité , 
fans rien laifler d'obfcur. Nous îça^- 
vons la différence ' qu'il y a entre 
une domination interdite par le 
Prince des Apôtres , & un ufàge 
légitime de l'autorité pafl:orale prêt 
crit par le même Apôtre ; ufage qui 
connfte à rendre raifon de notre 
créance , à tous ceux qui nous le de- 
- mandent j à démêler le vrai d'avec 
le faux , & à porter la lumière dans 
les efprits , en propofant les vérité 
avec précifîon & avec clarté. 

Faute de s'expliquer ainfî furies 
Articles que nous venons d'expofer , 
les troubles augmentent , la vérité 
s*obfcurcit ^ les erreurs fe répandenr^ 
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on trouble la paix de l^gEfe ; (À 
âïtcre fa doftrine , on tourmenté 
les perfonnes qui lui font les pluk 
attachées j & c'eft un des cas, où^i 
félon les maximes de la Hiérarchie ^ 
on doit recourir auk Fapes âc aux 
Cortcilesr 

A CES Causes , & autres que 
Hous fommes prêts à déduire plus 
amplement en temps & lieu , après 
avoir renouvelle nos proteftationj 
folemnelles de ne jamais rien dire , 
ni penfer de contraire à la Foi dé 
PEglife Catholique , ApoftoEque & 
Romaine , de demeurer invioiable- 
ment unis jurqu*^au dernier fouoîr 
de notre vie au Saint Si^ge Apoud- 
Hque , 8c de ne nous départir en 
rien du refpeô qui eft dû: félon les 
iàintes règles , à N. Sf. P. le Pape j 
après avoir protefté en particulier 

Sue nous condamnons 9 de cœur & 
'efprit, fans rëferve ni reflriéHon, 
les erreurs condamnées par les Papes 
Innocent X & Alexandre VII , & 
rejettées par toute l'Eglife dans les 
cinq Propofitions » NOUS , tant 

four nous que pour nos Adhérans^ 
0RTONS NOS Plaintes a N» &'. 
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^ LE Pape et au Concilb 
rÉNÉRAL , que nous fupplions très- 
umblement Sa Sainteté de convo* 
uer , pour remédier à tous les maux 
^e TEglife , des VIOLEMENS DE 
^ETTE paix , qui a été l'ouvrage 
e l'équité du Pape Clément Ia , 
u zèle des Evêques de France , 8c 
e la fageffe du feu Roi , de glo- 
ieufe mémoire ; déclarant aue nous 
îgardons les différentes infiraftions 
e ladite paix indiquée ci-deffus » 
omme des griefs recherchés à notre 
réjudice , & par conféqucnt com-» 
le étant du nombre de ceux que 
ous avons par avance déférés au 
)pnctle , & à celui ou k ceux aux-^ . 
uels il appartient d^en connoître ; 
X dans la crainte qu'à raifo& des 
L^ies & autres Ecrits jufBfîcati& de 
i paix de Clément IX y de l'il^pel 
ue nous avons interjette au Concile 
ënéral, 1^ premier Mars 1717» 
onfjomtement avec plufîeurs de nos 
luftres Collègues dans l'EpiTcopat, 
trecla Faculté de Théologie de 
aris > avec l'Univerfité de la méme.t 
'ille y ^vec plufîeurs Corps ât 



r 



t66 H 1 s 1 m » 

multitude d*Ecçlëfîaftiques j dés cîp^ . 
confiances & dépendances , deiHits 
Aâes y Ecrits & des matières qui- 7 
ont rapport, on ne procède contre 
Nous & contre nos Adhérans y par 
«ne entreprife contre l'autorité de 
rUglife univerfellej NOUS, tant 
pour nous , pour nos Èglifes , nos 
Curés , & les Fidèles qui nous font 
fournis , que pour ceux qui adhèrent 
à Nous , ou qui voudront adhérer, 
J?ROTESTANT DANS LEDIT APPEli 
interjette le i Mars 1717 ; APPEL- 
IONS à N. S. P. le Pape 8c au Coït. 
cile général, que Nous fupplions 
Sa. Sainteté de convoquer , & à ce* 
lui ou ceux , auquel ou auxquels de 
droit il faut appeller , de tous & 
chacun des grie& fufdits , qui font 
ou feront portés ; & Nous aeman"* 
dons^^ avec llnfbnce qui eft due j 
les Lettres dites Apofiolot ; Nous 
xnettant. Nous, nos EgHfes, nos 
Curés, les Fidèles qui nous font 
fournis, & ceux qui adhèrent à 
Nous , ou veulent adhérer avec leufi 
>£«at , & leurs Droits., fous la pro* 
teSHon de Dieu , de l'Eglife uiâ* 
9QX&iïkiàf dttditConGilftigéaâalf 
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proteftant de renouveller le prëfent 
Appel , où , quand & devant qui 
il nous femblera bon être. FAIT à 
Caftellane, le 15 Juin j & à MonCr 
pellier , au mois de JuUlet 1727. 

f JEAN 9 Eyêque de Senez. 

[ f CHARLES- JOACHIM, Evêque dt 
Montpellier. 

Ledit Aâle d* Appel a étéjignifiéaa 
Concile d*Emhrun y le ii Septemhrc 
ryzCf y p^r MonfeigneurVEvêque dt 
Senez enperfonne , tantenfon nom 
^u'en celui de Monjeigneur VEvèqu^ 

d§ Montpellier. 
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